Quelques annélides polychètes de l'Afrique occidentale et équatoriale by Amoureux, L.
QUELQUES ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE ET ÉQUATORIALE 
Le présent article inveritorie un ensemble d’environ 1000 Annélides Polychètes récoltés dans la zonf interfidale 
ou en dragages, chalutages et fartbertages au co~~~~s des armdes 1.959 à 1969 par des chercheurs de 1’O.R.S.T.O.M. 
de la station de Poinfe-!j’oire, notamment z4. ~ROS~~IER. Toute la ccite du golfe de Guinée est intéressée par cette 
ètude, de la Côte d’ivoire ci l’Angola. Une liste de 105 esp-,èces est donnée dont 72 étaient entièrement ou presque 
entièrement inconnues de ces régions. La premi?re partie donne la distribrltion des stations avec quelques caracté- 
ristiques écologiques pour chacune ; la seconde établit la liste des espt?ces inventoriées, famille par famille; ces espéces 
sont revues une à une de façon plus détaillé?, darls la troisit!me partie, avec notes morphologiques et écologiques tandis 
que, dans la quatrième pariie, l’auteur fait un parallèle entre cette collection et d’autres de ces mêmes régions, étudiées 
récemment. La liste des 12 espèces nouvelles ou rares est donnée en /in d’article . . . Une liste bibliographique et 5 
planches de figures complètent cette étude. 
:iBSTRACT 
The present article lists a collection of roughly 1 000 Annelida. Polychaeta, gathered from the intertidal zone 
or by dredging, traruling and dragging during the years 1959-1969 by research-workers of 1’0. R.S.T.O.31. at the 
Pointe-Noire Station, in particular A. CROSNIER. The mhole toast of the gulf of Guinea, from the Ivory Coast to 
Angola, is concerned in this study . . . A list of 105 species is given, ilvelve of which mere entirely or almost enfirely 
unknown fo these regions . . . The first part of the article gives the distribution of the stations, utith a few ecological 
characteristics for each one ; ihe second part draws rlp the list of inventoried species, family by family ; and these 
species are studied again, one by one, in more detail in the third part, roith morphological and ecotogical notes, rvhilst 
in the fourth part, the author draws a parallel betugeen this collection and others from tlwse same regions that bave 
recently been studied. The list of the 12 nelv or rare sppcies is given at the end of the article. A bibliographie list and 
5 plates of illuslrations complete this studiy. 
Der vorliegende Artikel gibt ein lnventar von insgesamt etwa 1.000 .Inneliden polycheten, die in der intertitalen 
Zone entuteder beim Baggern, beim Fischen mit neuen oder alten i\yetzen in den Jahren 1959-1969 uon den Forschern 
der 0. R.S.T.O.M., die dem Forscherzentrum der Pointe Noire angehoren, insbesondere von A. Crosnier zusam- 
mengetragen wurden. Die Studie findet fiir die gesamte Kiiste des Guineagolfes Anwerzdung und zxvar VO~ der 
Elfenbeinkiiste bis Angola. Eine Liste von 105 verschiedenen Arten wird aufgeführt, VOIT denen -72 gtinzlich ode1 
fast ganz in diesen Gegenden unbekannt waren. lm ersten Teil ulerden die verschiedenen Forschungszentren mit 
einigen ekologischen Angaben für ein jedes auch gefiihrt. Im zweiten Teil werden die angestuften Arten je naclz 
Familien aufgzztihlt fiir jede Art Lverden Eirxelheiten angegeben. lm dritten Teil werden morphologische uncl 
ekologische Angaben zugefügt uxïhrend der Autor im 1 V. Teil eine Paratlele zwischen dleser Sammlung und anderen 
Sammlungen, die aus den selben Grgenden stammen und kiirzlich iiberprüft wcrden, zieht. Am Ende des Artikels 
wird die Liste der 22 neuen oder seltenen Arten angefiihri. Ein Quellennachrveis und 5 Z&hnungen vervollsttindigen 
diese Studie. 
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En 1965 puis en 1969, M. A. CROSNIER, alors 
au Centre d’océanographie et des Pêches de 
l’O.R.S.T.O.M., envoyait à M. P. RULLIER, directeur 
du Laboratoire de Zoologie de l’université Catholique 
d’Angers, deux séries de bocaux d’Annélides Poly- 
chètes recueillies, les premières sur les côtes du 
Togo et du Dahomey, les secondes sur les côtes 
du Cameroun, du Gabon, de l’île Annobon et surtout 
dans la région de Pointe-Noire (Congo-Brazzaville), 
entre 1960 et 1969. 
Le présent article est l’analyse de ces ensembles 
que M. RULLIER nous a conllés pour détermination. 
1. LISTE DES STATIONS. 
Nous donnerons d’abord la liste de distribution 
par stations des différents bocaux, avec les indications 
diverses notées sur les fiches qu’ils contenaient. 
Il nous a paru commode, au demeurant, de distribuer 
l’ensemble en 5 régions différentes : 
1. Dahomey et Togo; II. Cameroun et Gabon; 
III. île d’bnnobon; IV. Région de Pointe-Noire; 
V. Stations plus au sud. 
1. DAHOMEY-TOGO : 21 bocaux. 
Comme il ressort du tableau, seuls les Annélides 
des bocaux 16 à 21 proviennent de chalutages 
effectués en 1964. Les autres, de récoltes plus ancien- 
nes, sont des (( fonds de tiroir )) retrouvés après coup 
et qui font partie normalement de l’ensemble envoyé 
précédemment, en 1963, à F. RULLIER. Cet ensemble 
avait déjà fait l’objet d’un article de ce dernier 
en 1965. Nous retrouvons ici sept espèces qui figu- 
raient déjà à l’inventaire de cet article : Sthenelais 
zonata, Hermodice carunculata, Nephihys (?) lyro- 
chaeta, Diopatra neapolitana, Eubice vittata, Styla- 
rioides scutigeroides et Sabellaria spinulosa. 
Les douze autres qui ont été recensées sont par 
contre nouvelles par rapport à la liste de RULLIER, 
à savoir : Panthalis oerstedi, Syllis gracilis, Ceratone- 
reis (?) costae, Eunice tubifex, Lumbriconereis 
heteropoda et L. adriatica, Clymene (?) collaris, 
Notomastus SP., Loimia medusa, Hypsicomus phaeo- 
taenia, Pomafostegus stellatus et Salmacina dysteri . . . 
C’est dire combien les (t fonds de tiroir D et les chalu- 
tages de 1964 ont été intéressants. 








































































25 Dragage 11. Sable. 
40 Dragage 16. Vase sableuse. 
50 Dragage 57. Vase sableuse. 
non ind. Dragage 110. Vase grise. 
50 Dragage 112. Vase grise gluante. 
40 Dragage 114. Vase sableuse. 
30 Dragage 115. Sable grossier. 
50 Chalutage 5. Vase. (de nuit) 
45 Chalutage 11. Vase sableuse 
14-17 Chalutage 19. Sable avec Gorgones. 
48-50 Chalutage 21. Vase terrigènes. 
45-50 Chalutage 38. Vase sableuse. 
non ind. Chalutage 56. Sable et Gorgones. 
non ind. Chalutage de juillet, Dahomey. 
- 
TABLEAU 2 
No Date Latitude Longitude Est Profondeur Indications diverses 
en métres 
22 25-8-63 3054’ N. 8047’30” 
23 3-11-63 4009’ N. 8048’30” 
24 28-6-60 Travers de la Pointe Gombé 
25 fevrier 60 Large du Cap Lopez (Gabon) 






Chalutage. P Thierry D. 
Gabon. Libreville. 
sur épave flottante. 
Gabon. 0 Thierry o Vase sableuse et corail., 
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Six seulement> de ces flacons contenaient des 111. ILE D’&NODON ET .4Ll?XTOLJRS : il bocaux. 
hnnélides Polychètes, au total, 5 espkces : Leanir~a 
incisa, Amphinome rostrafa au nombre d’une cin- 
quantaine, sur des teufs de poissons accrochés ti des 
épaves, et à tous les stades du développement, 
Hermodice carunculata, Serplla vermiculnris el- un 
Serpulidae du genre soit Serpula, soit Hydroides 
indéterminable avec plus de précision, faute de 
panache et d’opercule. 
Trois des bocaux proviennent de deux stations 
différentes de la zone intertidale. Celui de la pointe 
Palmar n’a fourni qu’une espkce : Pseudonereis 
gallapngrnsis; les deux autres, de San Pedro, ont 
donné huit espkes différentes : Syllis vuriegata et 
S. vittata, Perinereis melanocephala, Pseudonereis 
gallapugensis, Eunice coccinea, E. siciliensis, Styla- 
rioides kisemboanus, Amphitrite rubra et Potymnia 
Une précédente collection de ces mknes régions nebulosa. 
avait également &Lé envoyée par A. CRosNIEK à Du bocal 32, nous avons retiré un petit. Amphino- 
F. RULLIER et avait fait l’objet d’une publication midae, If:urythoe complanata, récolté en plongée 
de 1’I.F.A.N. (1964). Trois des cinq espèces signalées par 10 mPt.res de profondeur, tandis que les 7 autres 








36 1 I-12-65 
37 11-12-65 









l”?,6’30” 1 J”33’30” i l0 m 50 m 
1027 5035’48” en-60 m 
1 “X7’ 
1”%3’40” 1 go,, / “-g” 
1023’30” 3039’ non ind. 
I”24’ 5”37’30” non ind. 

























cn algues calcaires. 
Plongée, sur fonds rocheux. 
O.M. 29-Faubert 1, 7 h 30-7 h 45. 
0.M. 29-Ii’aubert 4, 9 h 13-9 h 30. 
O.M. 29-Dragage 1, 9 h 43-9 h 55. 
0.51. 29-Dragage 2, 10 h 30-10 h 45. 
O.N. 29-Dragage 3, 13 h 30-13 h 40. 
0.M. 29-Dragage 4, 14 h 50-15 h. 
Chalutage, sud dc l’île (POINSAHU, coll.) 














40.29’ ( ll”28’ 1% m DElg11e. 
4045’ i 1 l”4ü’ 30 m Dragage. T.11. 8 h 45. 
4”46’03” II “49’07” 12 m Dragutt. 
4048’ 11043’ 40 m Chalutage. S.V.N. 8 ct 9. 
4048’ 11043’ 41) m Chalutage. S.V.N. 10. 
4049’ 1 l”28’ 130 m Drague. Vase sableuse. 
4051’ 11043’ 30 m Drague. 9 h (T.U.). 
4051’ 11039’ 70 m Chalut. I1.P.N. 57 (J. ~~AHTILW, coll.). 






12-S-66 4054’ 1 l”30 
22-S-69 4056’ 11027’ 
22-9-65 4056’ 11031’ 
12-S-69 4056’ 11031’ 
30-7-69 4058’ 1 l”20’05” 











Chalut. R.P.N. 52 bis. 
Drague. 11 h 15 (T.U.). 
Chalut. R.P.F. 21. 
Chalut. 
Chalut. R.P.N. 56 bis (?dARTI:AC’, COti.). 
Drague. 
Chalut. S.V.X. 7. 
I Drague. 12 h 45 (T.U.) 
Dragage profond. Ombango u D 5 11. , 
ibid. 
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5000’ 11~20’30” 350 m Dragage profond. CI Ombango )> 7 h 20. 
5000’ 11~20’05” 360 m Dragage profond. <T Ombango >> 6 h 30. 
5000’ 11023’ 145 m Drague ; vase. 
5000’ 11026’ 110-115 m Faubert, fonds rocheux (CROSNIER & MARTEAU, 
coll.). 
5000’ 11036’ 90 m Chalut, ; vase. 
5001’ 110~2 n 150-200 m Chalut,; R.P.N. 46. 
5001’ 11020’ 500 m Dragage profond ; e Ombango u 8 h 30. 
5001’ 11028 400-600 m Chalut ; vase (en Chondractinies). 
5002 11017’ 600 m Chalut ; vase. 4 h-5 h. 
5003’ 11022’ 300 m Chalut. R.P.N. 21. 
5~03’00” 11022’ 400 m Chalut. R.P.N. 21. 
5004 11020’ 500 m Chalut. R.P.N. 21. 
5006’ 11016’ 1000 m Chalut. R.P.N. 21. 
5009’ 11028’ 250 m Chalut; vase. T.U. 12 h. 
Au large de Cabinda 70 m Drague ; c( Ombango 1~. 
A l’Ouest de Cabinda 37 m Chalut. H Ombango a). 
Pointe-Noire 50 m Drague ; 10 h-10 h 25. 
Pointe-Noire 82 m Chalut. 
Pointe-Noire, Diosso 20 m Sans indication. 
Pointe-Noire, Diosso 35 m Sans indication. 
30-35 m 
Pointe-Noire 30 m Vase. 
Pointe-Noire 35-40 m Sans indication. 
Pointe-Noire 104 m Drague Charcot ; vase. 
Pointe-Noire 100 m Chalut ; vase sableuse. 
Pointe-Noire 50 m Chalut. R.P.N. 57. 
Pointe-Indienne (Pointe-Noire) Intertidal Sans indication. 
Pointe-Indienne Intertidal Sans indication. 
Pointe-Indienne Intertidal Plate-forme rocheuse. 
Baie de Pointe-Noire A. STAUCH, coll. (blocs rocheux à Gorgones). 
Baie dc Pointe-Noire Intertidal A. STAUCH, coll. 
Baie de Pointe-Noire senne de plage. 
Djeno (prés Pointe-Noire) Intertidal A. STAUCH, coll. 
Pointe-Indienne Intertidal A. STAWH, coll. 
Kounda Intertidal A. STAUCH. 
Baie de Pointe-Noire Intertidal A. STAUCH, pêche de nuit. 
Pointe-Noire Intertidal A. STAUCH, estuaire de la Songolo. 
Pointe-Noire Intertidal A. STAUCH, coll. 
Pointe-Noire A. STAUCH, pêche de nuit. 
Djeno Intertidal Substrat, rocheux. 
Port de Pointe-Noire Sur la coque d’un bateau. 
Baie de Pointe-Noire Intertidal 
Loango Intertidal Vase sableuse, 
Loango Intertidal Fonds rocheux. 
TABLEAU V. Zone plus au sud de Pointe-Noire 














non indiquée 400 m Chalut. G.T.S. 1 
11036’ 210 m Chalut. Vase 8 h 45-9 h 45. T.U. 
12006’ 30 m Congo IV. 
12006’ 30 m Dragage devant Kipundji ; sortie Bossus, 
CONGO III. 
12007’ 22-25 m , Vase sableuse a Sternaspis. 
13015’ 825 à 1 000 m 1 Angola. Chalutage 13 h 30-15 h, vase. 
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tages, fournissent 11 espéces : Scalisetosus pellucidus, 
Phyllodoce sp., Eulalia macroceros, Leocrates atlan- 
ticus, Ceratonereis (?) costae, Glycera tessetata. 
Onuphis eremita, Eunice siciliensis et torquata, 
Eunice vittata et Microspio africana. 
IV. REGION DE POINTE-KOIRE (entre les paralleles 
Sud 40‘20’ et 5020’) 
Il s’agit de prélèvements effec,tués entre t961 et 
1969, par A. CROSNIEK en grande partie, mais encore 
par quelques autres chercheurs : J. MARTEAU, et 
surtout A. STAUCH en 1963 et 1964 . . . Nous donnons 
dans le tableau IV annexe la liste de ces stat.ions 
en allant du Nord au Sud pour celles dont les coordon- 
nées de latitude et longitude étaient indiquées . . . 
Nous classons ensuite, en ordre chronologique cette 
fois, les stations pour lesquelles nous n’avions 
pas les mêmes précisions et qui provenaient de 
niveaux jamais découverts . . . Enfin nous donnons 
les stations prospectées a pied ou au voisinage 
immédiat de la côte. 74 des 120 bocaux proviennent, 
de cette région ainsi que la majorité des especes. 
Nous les retrouverons dans l’analyse générale. 
V. STATIONS SITU~ES PLUY AU SIJI). 
7 bocaux proviennent de stations situées au sud 
des précédentes. Le tableau V les indique. 
Seul, trois des sept bocaux contenaient, en réalité 
des Polychètes, répartis entre cinq espéres : Panfhatis 
oerstedi, Arabella iricolor, Maldane sarsi, déja 
trouvés dans les zones précédentes; Eurythoe rullieri, 
et Glycera gigantea qui ne figuraient. pas ailleurs 
dans cet envoi. 
2. LISTE DES ESPI?CES, PAR FAMILL&. 
Famille APHRODITIDAE 
Harmothoe impur (JOHNSTON) 1833 
Lepidonotus squamatus (LINNE) 1767 
Scalisetosus peltucidus ( EHLERS) 1864 
Alentiana aurantiaca (VRKRILL) 1885 
Antinoe epitoca Mo‘rno 1930 
Aphrodite alta KINBERG 1855 
Pontogenia chrysocoma (BAIE(D) 1865 
Panthalis bicolor GRUBE 1877 
Panthalis oerstedi KINBERG 1855 
Eupanthalis lcinbergi Mc INTOSII 1876 
Leanira incisa (GRU~E) 1878 
Leanira yhleni RiIAr.MonEN 1867 
Sthenelais zonata RuLLmn 1964 
Famille AMPHINOMIDAE 
Amphinome rostrata ( PALLAS) 1766 
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Chloeia viridis SCWMARDA 1861 
Chloeia venusta QUATREFAGE~ 1865 
Eurythoe comptanata (1'.4LLAS) 1766 
Eurythoe parvecarunculata EEOHST 1912 
Eirrythoe rullieri FAuveL 1953 
Ifermodice carunculata ( E)ALLAS) 176G 




Eulalia. (Pterocirrus) macroceros ÇLWARÊDE 1868 
Famille HESIONIDAE 
Leocrates atlanficus (Mo INTOSII) 1885 
Famille SYLLIDAE 
Syllis (Flaplosyltis) gracilis C;EIGRE 1840 
Syllis (Typosyllis) variegata C;R~BE 1860 
Syllis (Typosyllis) vittata GRUBF: 1840 
Syllis (Typosyllis) armillaris (ti1~r.1.~~) 1771 
Famille NEREIDAE 
Kereis (Ceratonereis) costae (GR~BH) 1840 
i\‘ereis Iamellosa F&ERS 1868 
LYereis succinea ld~~~~~~~ 1847 
:Yereis falsa QUATKEF~~ES 1865 
Perinereis melanocephala Mc INTOSH 1885 
Pseudonereis gallapagensis KINBER~ 1866 
t)latynereis coccinea (DELLE CHIA.~~) 1841 
Famille NEPHTHYDIDAE 
IYephthys lyrochaeta FACVEL 1902 
Famille GLYCERIDAE 
Glycera tesselata GKCEW 1863 
Glycera convoluta KEFERSTEIN 1862 
Gtycera tongipinnis GnrrnE 1878 
Glycera gigantea QUATREFAGES 1865 
Gtycera rouxii AUDOUIN ET MILNE-EDWARD~ 1833 
Glycera rrnicornis SAVIGNY 1818 
Goniada norvegica OERSTEL) 1844-45 
Famille EUNICIDAE 
Diopatra neapolitana DELLE CHIAJE 1X41 
Hyalinoecia falzveli Rro.ra 1918 
Hyalinoecia tubicola (MCLLER) 1776 
Onuphis eremita AUDOUIN ET MILNE-EDWARD~ 1833 
Onuphis sp. 
Hhamphobrachium brevibranchiatum (EHLERS) 1875 
Eunice coccinea GHUBE 1878 
L. AMOUREUX 46 
Eunice siciliensis GHUBE 1840 
Eunice torquata QUATREFAGES 1865 
Eunice tubifex CROSSLAND 1904 
Eunice vittata DELLE CHIAJE 1828 
Marphysa dartevellei MONRO 1936 
Marphysa kinbergi Mc INTOSH 1910 
Nematonereis unicornis GRUBE 1840 
Lumbriconereis adriatica FAUVEL 1940 
Lumbriconereis coccinea RENIER 1804 
Lumbriconereis gracilis EHLERS 1858 
Lumbriconereis heteropoda MARENZELLER 1879 
Lumbriconereis latreilli AUDOUIN ET MILNE-EDWARD~ 
1834 
Lumbriconereis meteorana AUGENER 1931 
Arabella iricolor (MONTAGU) 1804 
Drilonereis filum (CLAPhRÈDE) 1868 
Famille ARICIIDAE 
Aricia sp. 
Scoloplos armiger (MÜLLER) 1776 
Famille SPIONIDAE 
Nerinides cantabra RIOJA 1919 
Prionospio pinnata EHLERS 1901 
Prionospio steenstrupi MALMGREN 1867 
Microspio africana RULLIER 1964 
Famille MAGELONIDAE 
Magelona capensis DAY 1961 
Famille DISOMIDAE 
Poecilochaetus modestus RULLIER 1965 
Famille CHAETOPTERIDAE 
Chaetopterus variopedatus (RENIER) 1804 
Phyllochaeiopterus socialis CLAPARÈDE 1870 
Famille FLABELLIGERIDAE 
Stylarioides bifidus FAUVEL 1932 
Stylarioides kisemboanus AUGENER 1918 
Stylarioides scutigeroides AUGENER 1918 
Piromis congoensis (GRUBE) 1878 
Famille OPHELHDAE 
Armandia intermedia FAUVEL 1902 
Famille CAFITELLIDAE 
Notomastus aberrans DAY 1957 
Notomastus fauveli DAY 1955 
Leiocapitella dollfusi (FAUVEL) 1936 
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Famille j MALDANIDAE 
Clymene collaris (CLAPAREDE) 1870 
Maldane sarsi MALMQREN 1865 
Maldane glebifex GRUBE 1860 




Sabellaria spinulosa var. inioshi LE~CKART 1849 
Famille STERNASPIDIDAE 
Sternaspis scutata (RENIER) 1807 
Famille AMPHARETIDAE 
Neosabellides oceanica ( FAUVEL) 1909 
Famille TEREBELLIDAE 
Rmphitrite edwardsi (QUATREFAGES) 1865 
Amphitrite rubra (RI~S~) 1828 
Polymnia nebulosa (MONTAGU) 1818 
Nicolea venustula (MONTAGU) 1818 
Loimia medusa (SAVIGNY) 1818 
Pista cristaia (MÜLLER) 1776 
Terebellides stroemi SARS 1835 
Famille SABELLIDAE 
Hypsicomus phaeoiaenia (SCHMARDA) 1861 
Famille SERPULIDAE 
Serpula vermicularis LINNÉ 1767 
Serpula lobiancoi RIOJA 1917 
Hydroides norvegica GUNNERUS 1768 
Pomatostegus stellaius (ABILGAARD) 1789 
Salmacina dysteri (HUXLEY) 1851. 
3. ANALYSE DÉTAILLGE DES ESPÈCES. 
Famille des APHRODITIDAE 
1. - Harmothoe impur (JOHNSTON) 1835. 
Un exemplaire entier de 10 mm possédant encore 
ses élytres. Ceux-ci n’ont pas les grosses verrues 
que Fauve1 signale en sa diagnose; il est vrai 
qu’il les indique comme pouvant tomber facile- 
ment. En provenance d’un filet & Langoustes, 
région de Pointe-Noire, par 5-10 mètres de fond 
et recueilli par J. Marteau, le 27-1-1967. 
2. - Lepidonotus squamatus (L.) 1767. 
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Fig. 1. - Scalisetosus pellucidus (9). A. Région antérieure dorsale. B. 3~ parapode. C. Doux soies dorsales. 0. Soies ventrales, 
moycnnc cl infkricurc. 
Un exemplaire complet de 12 mm, avec tous ses 
élytres à franges très développées. 
Il provient de la station 109, zone III intertidale. 
3. - Scalisetosus pellucidus (~~HLERS) 1864. 
L’unique exemplaire, tres abîrné, mesure 18 mm 
de long pour 2 mm de large. Il ne possède plus 
ni antennes, ni cirres, ni élytres sauf un, a gauche, 
dans la région moyenne. Celui-ci est transparent, 
à bord lisse et à surface recouverte de ires fines 
papilles. Le corps semble entier, à dessins verdâtres 
marbres de blanc sur la face dorsale, blanc-laiteux 
ou presque kanslncide sur sa face ventrale et 
les rames parapodiales. On c,ompte 15 paires 
d’élytrophores disposés selon la regle habituelle des 
Polyrloinés, sur les segments 2, 4, 5, 7, . 23, 
puis 26, 29 et. 33. I,a queue Iri?s effilée et abimée 
compte une dizaine de segments, tous cirrifitres 
semble-t-il. 
Pas de tubercules dorsaux sur les segments cirri- 
féres, pas de soie sur le segment, tentaculaire, 
mais seulement les deux cirrophores subégaux. 
Parapodes subbirèmes avec élytrophores ou cirro- 
phores très ac,cusés; une rame dorsale réduite, 
soutenue par un acicule saillant nettement de 
la languette parapodiale plus ou moins effilee en 
cône. 
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On cornpt,e de 12 a 15 soies légerement plus 
larges que les soies ventrales et nettement plus 
courtes, t,ransparentes comme du crist,al, avec de 
5 a 7-8 poches épineuses sur la courbure convexe ; 
une rame ventrale beaucoup plus allongée, avec 
une languette présétale prolongée en cône (plus 
ou moins aigu selon les parapodes), dans laquelle 
se sit,ue l’acicule, et une languette postsétale 
arrondie, plus courte. Les soies, très nombreuses, 
longues, sont lisses dans la moitié proxirnale de 
leur partie libre; elle s se dilatent alors en une 
(( poche épineuse )) et se terminent par une zone 
distale progressivement amincie et finement épi- 
neuse. L’extrémité de ces soies est unidentée ou 
légerement bifide. Toutes se ressemblent sauf 
quelques-unes des plus ventrales qui sont ne&- 
ment plus courtes . . . 
Kous avons longuement hésité pour la situation 
spécifique et même générique de cet individu. 
Qu’il se rapporte au genre Scalisetosus au sens de 
hic IXTOSH ou de FACVEL (Faune de E’rame 1923j, 
cela ne fait aucun doute. Le classement, générique 
est autrernent difficile si l’on se référe a I’éclate- 
ment en G genres proposé par PETTIBOME (1969). 
Certes, le genre Australaugeneria Pettibone est 
facilement écarté, mais il demeure une grande 
hésitation entre les cinq autres, surtout si l’on veut 
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appliquer la clef dichotomique de l’auteur (p. 25- 
26). Scalisetosus conviendrait assez bien et cadre- 
rait avec les dessins donnés dans l’article, mais a 
une exception près retenue dans la clef : les soies 
ventrales ont ici une poche épineuse très nette, ce 
que la clef dichotomique exclut. En outre le seg- 
ment tentaculaire devrait être possesseur de 
quelques soies et on devrait avoir 16 paires 
d’élytrophores, double détail accessoire également 
en défaut ici. Pottscalisetosus ne saurait guère être 
retenu : les élytres y sont trop nombreux et les soies 
ventrales sont indiquées comme plus épaisses que 
les dorsales. Le genre Adyte SAINT-JOSEPH, 
emended, devra également être écarté : le nombre 
des segments et la forme des lamelles parapodiales 
sont trop en désaccord avec l’exemplaire en 
question. Après ces premières éliminations, l’ambi- 
guïté subsiste et demeure entre les deux nouveaux 
genres G Paradyte o et (( Subadyte Q. Les soies dor- 
sales de notre individu se rapprochent beaucoup 
de celles qui sont figurées par PETTIBONE aux deux 
espèces du genre Paradyte: crinoidicola et tenta- 
culata, mais on ne trouve absolument pas les deux 
types de soies ventrales que suppose la clef dicho- 
tomique de l’auteur. En sens inverse, la forme des 
soies ventrales de même que celle des lamelles 
parapodiales se rapproche beaucoup de celles qu’on 
indique pour l’espèce Subadyte pellucida c new 
combination O. 
Comme il me paraît aberrant de créer un nouveau 
genre ou une nouvelle espèce a partir d’un exem- 
plaire unique, abîmé et en définitive peu différent 
de spécimens et espèces déSà décrits et nommés, 
j’attribue l’exemplaire de cette collection à l’espèce 
tt Scalisetosus pellucidus 0 Ehlers, tout en men- 
tionnant les divergences morphologiques ren- 
contrées... Cet exemplaire me semble au reste assez 
concordant avec la diagnose sommaire de DAY 
(1967) pour Scalisetosus fragilis qu’il met en 
homonymie avec SC. pellucidus EHLERS. 
Dans une communication épistolaire, L. LAUBIER 
nous signale avoir rencontré dans une collection 
en provenance de ces mêmes régions, deux Scalise- 
tosus qui ne sont ni assimilis ni pellucidus... Peut- 
être s’agit-il de formes proches du nôtre, auquel 
cas on pourrait commencer à envisager une 
variante morphologique régionale de l’espèce? 
4. - Alenfiana aurantiaca (VERRILL) 1885. 
13 exemplaires en provenance de deux stations 
de grande profondeur : 12, de tailles diverses, 
dont deux nettement plus petits, se trouvaient 
dans le bocal no 72, signalant qu’ils ont été 
remarqués en des Chondractinies, entre 400 et 
600 mètres de profondeur. Le 13e, entier, de 15 mm 
de long sur 7 mm de large est donné d’une profon- 
deur de 1000 m (ne 78 bis). 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
Ces 13 individus ont le prostomium nettement 
bilobé avec 4 yeux en trapèze; les yeux antérieurs 
sont situés légèrement en avant du milieu, près du 
bord latéral; ils sont un peu plus écartés que les 
deux yeux postérieurs. On observe trois antennes 
subégales, assez courtes et acuminées; la médiane 
est nettement insérée à l’avant du prostomium 
et les latérales, en articulation terminale, partent 
du même niveau. 
Les parapodes sont subbirèmes, la rame dorsale 
est seulement marquée par un acicule clair qui se 
termine dans une courte rame triangulaire aplatie ; 
elle ne porte aucune soie. La rame ventrale 
comporte deux lèvres, antérieure et postérieure, 
subégales et plus ou moins arrondies. Elle contient 
un acicule clair plus fort que l’acicule dorsal. Au- 
dessus de cet acicule, de 5 à 7-8 soies dilatées 
avant I’extrémite qui s’effile et porte une série 
d’aspérités mousses d’un seul côté... En-dessous de 
l’acicule, un (exceptionnellement deux) crocs, 
deux fois et demi plus larges que les soies sus- 
aciculaires, de coloration jaunâtre, terminés un 
peu en croc-faucille lisse à pointe redressée vers la 
face dorsale. Le parapode comprend encore un 
cirre dorsal nettement plus long, que le pied et un 
cirre ventral plus court, l’un et l’autre coniques. 
Les éIytres sont noirâtres en totalité ou seulement 
à leur partie postérieure, d’autres sont totalement 
décolorés. Parfois tous ces types se rencontrent 
sur le même individu. Ils sont lisses, plus ou moins 
circulaires et la marque de l’élytrophore est assez 
petite... Sur les exemplaires les plus grands (15- 
18 mm de long), les élytres recouvrent pratique- 
ment tout le dos, laissant tout au plus une légère 
ligne sagitto-dorsale à découvert... Sur les deux 
exemplaires les plus jeunes, de 4-6 mm de long, de 
couleur orangée par suite de la présence de grosses 
gouttes de vitellus, les élytres ne se rejoignent pas 
l’un l’autre et laissent. à découvert de nombreux 
espaces dorsaux. En, outre, chez ces deux exem- 
plaires, les cirrophores sont très dilatés, comme 
chez les (< Nectochaeta )) et le nombre de sétigères 
est plus réduit : 23 sétigères et 12 paires d’élytres... 
alors qu’on a compté 15 paires et même 17-18 
paires d’élytres chez les individus les plus grands... 
L'eSpèCe & Signalée en HARTMAN (1942) comme 
observée dans la région du Cap Hatteras sur les 
côtes de la Nouvelle Écosse, où elle était hôte d’un 
G Bolocera tuediae )), G a hexactinellid coral )). 
Il semble bien que nous ayons ici cette même 
espèce, et ce serait: sauf erreur, sa première signa- 
lisation sur’ les côtes de l’Afrique Équatoriale 
atlantique. C’est d’autant plus intéressant que les 
deux bocaux où nous avons identifié ce PoIychète 
proviennent de deux missions séparées par cinq 
années d’intervalle. 
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Fig. 2. - Alenliana auraniiaca. A. Parapodc cirrifirrc de jeune. B. Prostomium. C. Parapode cirrifkro d’adulte. D. Soies ventrales 
supérieures ot croc inC&rieur à même échelle. 
Fig. 3. - Antinoe epifoca. A. Prostomium et premiers sHig&res, vue dorsale. B. Parapode cirrifkre. C. Extrémité de soie dorsale. 
D. Région moyenne do soies wntrales moyennes. E. Soie vent.raIe infkieure (toutes les soies sont à même échelle). 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-G5. 
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5. - Antinoe epitoca MONRO 1930 
Un exemplaire entier, en deux fragments, mais 
privé de ses élytres et de ses cirres dorsaux Q 
l’exception d’un seul : 3 cm de longueur totale 
sur 4 mm de largeur sans les parapodes, de 10 mm 
de large ou même un peu plus, si l’on tient compte 
des parapodes et des soies. Dessus du corps beige 
irrégulier avec alternance de zébrures transversales 
plus c.laires. 
Prostomium nettement bilobé, sans véritables 
cornes frontales, avec quatre yeux en trapèze, les 
antérieurs immédiatement au niveau des (( cornes 
frontales )), les postérieurs tout à fait en arrière. 
Trois antennes : l’impaire est représentée seulement 
par sa partie basale nettement plus volumineuse 
que les voisines et logée entre les deux lobes du 
prostomium ; les antennes latérales assez courtes 
sont en insertion ventrale, sous les lobes prosto- 
miaux. Deux palpes coniques, chacun semblant 
constitué de deux éléments soudés côte à côte en 
une seule gaine. 
19 paires d’élytrophores, les 18 premières selon la 
distribution habituelle chez les Polynoinae, sur les 
segments 2-4-5-7-...19-21-23 puis 26-29-32-35-38- 
41, la 19e sur le 42e sétigère. Viennent ensuite 8 ou 
9 sétigères cirrigéres de moins en moins larges... 
Sur les sétigères à cirres dorsaux, une très légère 
tache blanchâtre marque une ébauche de (( tuber- 
cule dorsal )> à l’alignement des élytrophores. Les 
cirrophores sont assez importants, le seul cirre 
dorsal présent est parfaitement lisse, même à fort 
grossissement microscopique. 
Parapodes très allongés, à deux rames inégales 
portant chacune un acicule. Lamelles présétales, 
aussi bien la ‘dorsale que la ventrale, prolongées 
en une longue pointe digitée engainant l’acicule ; 
lamelles postsétales nettement plus courtes et 
arrondies. Cirre ventral lisse et cirriforme. 
Soies dorsales très nombreuses, très fines et très 
allongées ; quelques-unes semblent totalement 
lisses, la plupart sont très finement épineuses, 
marquées de lignes transversales d’épines jusqu’à 
l’extrémité... Soies ventrales de même type que les 
soies dorsales mais légèrement plus kpaisses et 
surtout à striations épineuses bien plus accusées. 
Les soies ventrales les plus inférieures diffèrent 
légèrement des autres en ce qu’elles sont un peu 
plus courtes et un peu plus dilatées avant de se 
terminer en pointes incurvées. 
Ajoutons enfin que des produits sexuels sont 
observables dans l’épaisseur des lames parapo- 
diales. 
A s’en tenir aux clefs dichotomiques données 
par maint et maint auteur (par exemple, CHAM- 
BERLIN 1919, FATYVEL 1933, DAY 1967) on aboutit 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
pour cet exemplaire à l’un ou l’autre des deux 
genres : Polyeunoa ou Hololepidelln. PRTTIBONE 
(1969) a repris l’étude de ces deux genres qu’elle a 
redistribué en cinq genres (( new combination ))... 
_ Mais la clef dichotomique qu’elle donne pour ces 
cinq genres est en défaut dans le cas présent... 
Par contre, notre Polychète s’accorde presque 
parfaitement à l’espèce signalée par DAY (1967) 
quelques pages aprbs Polyeunoa qui lui ne convient 
pas : Antinoe epitoca : la seule différence porte sur 
le nombre total de segments, notamment des 
segments à élytres : seulement 15 ou 16 selon DAY, 
et ici 19. Le spécimen type (et le seul à représenter 
l’espèce) était incomplet, privé d’élytres. Il avait 
14 paires de segments élytrophores et 28 sétigères. 
MONRO estimait sage de ne pas créer un genre 
nouveau pour un exemplaire aussi incomplet. Il 
pensait aussi que la présence de ces très longues et 
fines soies, joint.es à la présence de produits sexuels, 
pouvait être l’indice d’une phase pélagique d’une 
espèce benthique en dehors de l’époque de la 
reproduction. Cet individu-type provenait d’un 
dragage à 64-65 m de profondeur sur substrat de 
vase grise par 8004 Sud et 13013 Est, c’est-à-dire 
au large de l’Angola... DAY (1963) signale égale- 
ment quelques exemplaires de cette espbce plus 
au sud. Le nôtre a été capturé un peu plus au nord 
que celui de MONRO, sur des fonds et à une pro- 
fondeur semblables. 
Polynoinae sp. Un fragment antérieur en prove- 
nance du Togo (no 20) de 23 sétigéres et 4 mm, 
sans élytres, sans doute attribuable au genre 
Harmothoe . . . et deux autres petites régions 
antérieures du no 99, probablement, elles aussi, 
reférables au genre Harmothoe. 
6. - Aphrodite alta KINBERG 1855. 
Deux exemplaires de 2 (no 65) et 5 cm (no 55) de 
long, aux yeux complètement décolorés, aux 
soies dorsales à longue pointe supérieure fine 
mais souvent brisée . . . L’absence totale d’irisation 
des soies latérales écarte d’emblée l’attribution 
9 l’espèce voisine A. acrrleata déjà observée en ces 
régions. 
7. - Pontogenia chrysocoma (BAIRD) 1865. 
Un exemplaire de 3 cm, en provenance de la 
zone IV intertidale (st. 111). 
8. - Panthalis bicolor GRUBE 1877. 
9 individus, tous de la zone IV (st. 41-48-53-56- 
58-60(2)-83 et 90). Ce sont des fragments antérieurs, 
de longueur et de nombre de sétigères variables 
(de 4 à 8,5 cm pour 40 à 90 segments), mais de 
calibre sensiblement égal. Chez tous, les yeux 
sont encore bien marqués par une tache sombre 
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à l’extrémité de I’ommatophore, les palpes pre- 
sentent, un aspect, zébré, par suite de la présence 
de lignes de points très rapprochés en ces endroits. 
Il n’a pas été observé une seule soie 0 bipennato- 
pénicillée 0 sur ces exemplaires, mais seulement 
des soies pseudopénicillées )) ainsi que de grosses 
soies aristées prolongees ou non par une point,e 
fine, et des soies épineuses A double courbure. 
8 individus en provenance de trois stations LrPs 
différentes : l’un (st. L3) de vases terrigènes peu 
profondes (50 rn) sur les côtes du Togo; un second, 
(st. 75) du large de Pointe-Koire, a été remonte 
de fonds de 400 m par chalutage; les six autres, 
du large de l’Angola (st. 120), viennent de profon- 
deurs encore plus importantes : 825-1000 m sur 
fonds de vase. 
Tous sont plus ou moins tronqués, le plus long 
fragment ne dépasse pas 4 cm. »eux sont cepen- 
dant presque entiers avec G5-70 sétigeres et, 
contiennent des produits sexuels mâles... Ces 
8 P. oerstedi se distinguent, aisément des 9 P. hicolor 
signalés ci-dessus : leurs yeux sont. tous décolorés, 
ils n’ont pas de points oculaires a la naisaame de 
I’ommatophore comme les P. Oicofor et leurs soies 
pénicillées sont toutes du type (c bipennato- 
penicillatae 0 sans aucun prolongement. 
10. - Eupanthalis kinberqi Mc IXTOSH 1876. 
2 exemplaires en provenance de la région de 
Pointe-Noire, de moyenne profondeur (50 et 
90 m; st. 48 et 67). Ils sont tronqués, mesurent 
3 et 7 cm pour 44 et 102 sétigéres; leurs 4 yeux 
sessiles sont presque effacés par l’alcool conser- 
vateur. Sur le plus court de ces deux Lronsons. 
les crocs de la trompe ne sont pas du tout denticulés 
mais lisses. 
11. - Leanira incisa (GnunE) 1878. 
2 exemplaires (st. 23 et 48) représentes par leurs 
premiers cinquante sétigeres et de longueur 
semblable : 38 et 40 mm. Le prostornium est. 
totalement dépourvu d’yeux, l’antenne impaire 
est montée sur cératophore el accompagnée de 
deux cténidies latérales. Les élytres sont totale- 
ment dépourvus de franges et nettement incisés 
à leur bord antérieur interne, ce qui est un sûr 
critère spécifique. Ides branchies cirriformes n’appa- 
raissent que vers le 20-22e pied. 
12. -. Leanirn yhleni MAL.MGREN 1867. 
2 régions antérieures en provenance d’un dragage 
sur vases, à 100 m (st. 91). Ces deux régions 
antérieures, de 2 cm pour 60 sétigéres environ, 
Cah. O.R.S.T.O.M., sër. Oeéanogr., vol. XI, no 1, 19Y3: 41-66. 
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ont un prostornium globuleux et une longue 
ant.enne mediane flanquée de 2 petites clenidies. 
A la différence de l’espèce précédente, elles ont, 
quatre yeux bien nets, les deux antérieurs beaucoup 
plus gros, trPs noirs, à la base meme de l’antenne. 
L’élytre ne présente ni frange ni échancrure; 
la branchie cirriforrne est présente dès le 4e pied. 
13. -- Sfhmetais znrzuta f<ur.~r~in 1964. 
Un fragment antérieur, en provenance d’une 
station de sable grossier A 30 m de profondeur, 
sur les côtes dahoméennes (st. 9). Il répond 
en tous points aux descriptions données par 
l’inventeur de l’esphce pour des individus de ces 
mêmes régions : prostomium, forme et couleui 
des élytres, forme des parapodes y compris le 
cirre dorsal crénelé vers son extrérnit,é. 
Stheneluis sp. Un fragment. moyen, stat. 83, abîmé, 
privé d’élyt.res mais aux rames parapodiales bien 
caractéristiques du genre. 
Famille des AMPHINOMIDAE 
14. - Amt~hirzome mstrntn ( E'ALLAS) 17GG. 
Une cinquantaine d’individus dont 9 de taille 
adulte, de 20 a 60 mm de long. Ils ont éte capturés 
tous ensemble sur des ceufs de poissons flottant 
avec une épave au large du cap Lapez (st. 25). 
Les 9 adultes sont accompagnés de stades juvéniles 
de toutes aort,es, certains n’ayant que 6 sétigères, 
étant, totalement dépourvus de branchies et même 
d’appendices céphaliques; les plus petits sont 
logés dans les houppes branchiales des adultes. 
10. -- Chloeia lbiridis SCHMARDA 1861. 
12 exemplaires de taille variant entre 5 et 6 cm 
(st. 46, 79, 101 (21, 105 (7), et 108). Cirres dorsaux 
et caroncules demeurent bien colorés en violet 
malgré l’action du liquide conservateur. En outre, 
malgré de nombreuses recherches sur plusieurs 
parapodes de chaque ver, nous n’avons pu observer 
une seule soie bifurquée a la rame dorsale selon 
le type attribué par FAUVEL Sx l’espbce C. venusta. 
Aussi, croyons-nous préfkrable, avec KULLIER 
(1964, 1). 145), de maintenir la distinction entre 
les deux espitces. 
16. - Chloeia Ljeuusta QUATREFAGES 1865. 
Deux exemplaires de la zone de Pointe-Noire 
comme les 12 de l’espèce précédente (st. 47 et 63). 
Celui de la station 65 ne comporte que les 16 
premiers sétigères; l’autre, entier, mesure 2 cm. 
Sur les deux, nous avons nettement observé 
les soies dorsales en harpon a seconde branche 
lisse comme les a représenlées FAUVEL (1923, 
figure 48 f, p. 135). 
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17. - Eurythoe complarzaia (PALLAS) 1766. 
7 individus en 3 stations intertidales ou peu 
profondes : st. 32, un exemplaire de 2-3 cm roulé 
sur lui-même. - St. 94 : un exemplaire incomplet 
de 90 mm très mal conservé. - st. 95 : 5 exem- 
plaires assez bien conservés de 40 a 55 mm. 
Chez tous, la caroncule atteint nettement le 
troisième sétigère et présente des lobes latéraux 
plissés transversalement; les premières branchies 
s’observent au 2e sétigère où elles ont déjà 3-4 
branches puis elles se développent en touffes 
arborescentes jusqu’aux derniers segments. 
On distingue trois types de soies dorsales : de fines 
soies capillaires lisses, des soies plus épaisses en 
harpon et d’autres soies épaisses lisses. Aux rames 
ventrales, des soies épaisses à deux branches 
inégales arquées et lisses. 
18. - Eurythoe parvecarunculata HORST 1912. 
Un individu, en provenance d’un fonds de vase 
à 104 m (st. 91). C’est une forme juvénile de 
22 sétigères seulement pour 12 mm. Le prostomium 
possède 3 antennes et 2 palpes, l’antenne antérieure 
étant nettement plus longue. Les yeux, au 
nombre de quatre, sont de forme allongée, les deux 
antérieurs en position transversale, les postérieurs 
se rejoignant presque et disposés comme les deux 
branches d’un V très ouvert. La caroncule, très 
courte, atteint à peine l’arrière du premier sétigère 
et la première branchie apparaît seulement au 3e 
pied. 
19. - Eurythoe rullieri FAUVEL 1953. 
Un unique exemplaire de la station 117. 11 es- 
très allongé, blanc-jaunâtre, et compte 80 sétit 
gères ; le prostomium semble étranglé en deux 
transversalement. 11 porte quatre yeux globuleux, 
les antérieurs plus gros. L’antenne impaire est 
insérée à peu près entre les yeux postérieurs, 
les deux antennes latérales le sont un peu en avant 
des yeux antérieurs et plus rapprochées de la ligne 
sagittale que ceux-ci. 
La caroncule est en triangle isocèle allongé avec 
sommet au niveau arrière du troisième sétigbre. 
Les branchies, de type arborescent, débutent au 
troisième pied et se réduisent à partir du 35-40e... 
L’exemplaire type de FAUVEL (1953) provenait 
de ces mêmes régions. 
20. - Hermodice carunculata (PALLAS) 1766. 
6 individus en quatre slations : st. 10 : 3 cm pour 
21 sétigères antérieurs; st. 16 : 13 cm et 88 séti- 
gères ; st. 19 : 3 exemplaires très fractionnés; 
st. 24 : 1 individu .entier et le mieux conservé, 
de 10 cm et 76 sétigères. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
21. - Euphrosyne foliosa AUDOUIN ET MILNE- 
EDWARD~ 1833. 
1 individu entier de 1 cm en provenance d’un 
dragage à 140 m dans la région de Pointe-Noire. 
(St. 57). 
Amphinomidae sp. Un individu indéterminable, st. 
48. 
Famille des PHYLLODOCIDAE 
22. - Phyllodoce sp. 1 exemplaire de la station 39. 
L’animal est en mauvais état. Le prostomium est 
cordiforme, les deux gros yeux postérieurs sont 
précédés de deux points oculiformes; on discerne 
dorsalement trois segments tentaculaires. 11 y a 
quatre antennes et la trompe non dévaginée 
présente de trés nombreuses papilles ?i sa base, 
mais on ne peut donner une détermination spéci- 
fique certaine. 
23. - Eulalia (Pterocirrus) limbata CLAPARÈDE 
1868. 
Un fragment antérieur de 4-5 cm de long, 3 mm 
de large, de couleur brun rouille, comptant plus 
de 100 sétigères, en provenance de la slation 35. 
Famille des HFSIONIDAE 
24. - Leocrates atlanticus (Mc INTOSH) 1885. 
Un exemplaire bien typique, de 25 mm de longueur. 
Station 34. 
Famille des SYLLIDAE 
25. - Syllis (Syllis) gracilis GRUBE 1840. 
3 individus de 3 stations’ : 20, 31 et 102. 
Cette espèce se reconnaît immédiatement par 
l’opposition entre la région antérieure à serpes 
composées et la région moyenne qui ne comporte 
plus, à chaque pied, que 2-3 grosses soies simples 
furciformes. En outre, les cirres dorsaux assez 
allongés et nettement moniliformes dans la 
région antérieure deviennent ensuite beaucoup 
plus courts et plus ou moins fusiformes. 
Les individus des deux dernières stations ne 
comptent guère que 14-18 segments antérieurs à 
soies composées, c’est-à-dire à peu près le nombre 
habituel aux exemplaires récoltés par nous-même 
sur les côtes françaises. Par contre, l’exemplaire 
de la station 20 (Togo) compte 30 segments anté- 
rieurs à soies composées ; les soies ypsiloïdes ou 
furciformcs n’apparaissent qu’au 3le sétigère. De 
même le proventricule se situe plus en arriére que 
dans l’ensemble de l’espèce : du 19e au 3le segment. 
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26. -- Syllis (Typosyllis) variegata GRULW 1860. 
3 individus de la station 31 dans la zone inter- 
tidale . . . Tous trois sont à peu près de même 
taille (2 cm) eL présentent des bandes transversales 
colorées partiellement effacées. Il y a alternance 
de cirres dorsaux, longs et courts, mais compor- 
tant tous plus de 20 articles. Les serpes composées 
sont trés nettement biderkées, un peu allongees 
à l’avant, devenant plus trapues et plus nettement 
bidentées quand on s’en va vers les segments 
postérieurs. Le proventricule s’allonge du 14e au 
22e segment. 
27. - Syllis (T!yposyllis) vitfata GKEBE 1840. 
3 individus, de la station 31, comme les précklents, 
dont ils diffèrent nettement. Le proventricule 
s’y situe du IO-Ile au 17e segment,, les serpes 
antérieures assez longues et & peine bidentées 
deviennent tres courtes et nettement, unidentées 
plus en arrière. Par contre les cirres dorsaux 
présentent la même alternance de longs et courts 
avec de 20 B 40 articles. 
28. -. Syllis (Typosyllis) a7~millar*is (MÜLLER) 1771. 
1 exemplaire de 15 mm rapporté avec hési- 
tation a cette espèce, en provenance de la 
station 68, dans un tube vide de Serp/lla. 
Les cirres dorsaux sont fusiformes avec 12-16 
articles, sans alternance vraiment, nette de longs 
et courts. Les soies, bidentées aux deux extrémités 
de l’animal, sont unidentées dans la région 
moyenne. Le pharynx est assez long et le proven- 
tricule va du 16e au 22C sétigire. 
Famille des NEREIDAE 
29. - Ceratone7wk costae (G~U~E) 1840. 
4 individus en 2 stations : 20 (3) et 38. 
La trompe trés bien dévaginée a permis une 
détermination trés sûre de ces quat,re individus, 
tout à fait en accord avec les diagnoses indiquées 
par les différentes Faunes. 
30. - !Vereis lamellosa EHLERS 1868. 
1 exemplaire (station 49j de 50 mm et. 54 s+tigi:res 
antérieurs, à trompe bien dévaginée, est attribue 
avec réserve ?I c,ette espèce. I,es paragnathes se 
distribuent comme suit : t : 2 paragn. en ligne 
axiale ; I : champs obliques triangulaires de 
12-15 points; 1 1 : un seul paragnathe conique; 
IV : amas arqués Oc 12-15 points sur deux arcs 
concentriques rapprochés; V : 1 point; VI : amas 
circulaires de 12-13 points; VII et VIII : une 
première ligne transversale de 9 gros paragnathes 
coniques suivie de 2-3 lignes d’autres plus nom- 
Cah. O.R.S.T.O.M., SC?. Océanoqr., vol. XI, no 1, 1973: 41-66. 
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breux de taille déwoissante . . . Il y a donc diver- 
gence avec les diagnoses pour le champ III 
(norrnalement, un amas rectangulaire) . . . 
I,es pieds antérieurs ont trois languettes dorsales ; 
les pieds postérieurs ont une tres grosse languette 
dorsale et une serpe homogomphe avec les soies 
dorsales en arét,e homogomphe... C’est ce qui nous 
a décidé à ranger ce vers dans l’espèce iv. lamellosa. 
31. - A’ereis succinea [,EUÇKhRT 1847. 
4 individus en 2 stations : 55 et 110 (3). 
Comme la précédente, cette espèce possbde des 
paragnathes coniques dans toua les champs de 
la trompe. Elle en diffPre par l’absence de serpes 
hornogornphea meme au faisceau supérieur ventral 
des pieds postérieurs, comme l’a note FAuvEL 
(1936). Tel est, le cas de ces quatre néréidiens, 
longs de 7 à 8 cm . . . De plus les 3 vers de la station 
110 on un commencement d’épitoquie avec soies 
natatoires. 
32. - ;Yereis falsa QUATREFAGE~ 1865. 
7 individus en trois st.ations : 98 (3); 109 (3); 110. 
Les 7 individus ont. exactement la merne armature 
buccale avec 2 points en ligne au champ 1, des 
arnaj obliques aux champs II, un amas import,ant 
occupant tout le champ III, des amas obliques en 
IV, aucun paragnatha en V, 3-4 en carré pour les 
champs VI et 2-3 rangs irreguliers de points de 
même taille en VII et VIII. Ides rames dorsales 
ont, une serpe homogomphe B article terminal 
allongé, recourbé, avec filet terminal sous le 
tranchant, dbs le 15e-20e pied. 
Les exemplaires des stations 109 et 110 sont 
atoques et tronqués. Les trois spécimens de la 
station 98 sont des males épitoques avec région 
epitoque de cirres crénelés à partir du 19e pied, 
tandis que les sept premiéres paires de cirres 
dorsaux sont tris renflées. 
33. - I’eriizei~eis melanoceplzala 41c INTOSH 1885. 
Au moins 139 individus en 9 bocaux différents ..: 
C’est l’espece de beaucoup la plus nombreuse 
pour cette famille. 
St. 29 (1 atoque) ; 31 (1 atoque); 49 (5 atoquesj; 
95 (4 atoques et 1 épitoque); 98 (10 atoques); 
102 (1 atoque); 103 (45 atoques); 104 (33 atoques); 
109 (15 at,oqurs et 23 épitoques). 
TOUS proviennent de zones rocheuses int,erLidales. 
Les individus nettement atoques ne dépassent 
guère 15-18 mm et présentent deux régions bien 
tranchées; les autres mesurent jusqu’a 7-8 cm. 
La distribution des paragnathes est la même chez 
tous : dans les champs maxillaires 1, II, III, IV 
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amas de paragnathes coniques bien séparés et 
nombreux ; dans le champ oral V : un seul point ; 
dans le champ VI : un paragnathe transversal 
arqué et long, parfois morcelé en deux ou trois ; 
dans les champs VII-VIII : deux lignes transver- 
sales assez réguliéres d’une douzaine de points 
coniques. 
Pieds antérieurs a deux languettes dorsales a peu 
près semblables et uniquement des arêtes homo- 
gomphes ; au faisceau supérieur de la rampe 
ventrale, soies en arêtes homogomphes et serpes 
hétérogomphes ; au faisceau inférieur ventral, 
arêtes et serpes hétérogomphes. 
La distribution des soies et la même aux pieds 
postérieurs, sans aucune serpe homogomphe notam- 
ment. La languette ventrale y est tres élargie avec 
le cirre inséré dans une encoche toute proche de 
l’extrémité du pied. Les glandes parapodiales de 
cette région postérieure sont beaucoup plus 
accusées que dans la partie antérieure. 
Nous avons assez longtemps hésité, pour l’attri- 
bution spécifique de ces vers, entre P. melano- 
cephala Mc INTOSH et P. nigropunctata HORST, 
bien voisines selon nous. Après lectures des deux 
diagnoses originales nous croyons cependant pré- 
férable d’attribuer ces néréidiens a l’espèce P. 
melanocephala. 
Nota. Nous signalons un exemplaire aberrant en 
provenance de la station 55 : c’est un individu 
tronqué de 6-7 cm, a deux mâchoires parfaitement 
lisses et champs maxillaires totalement dépourvus 
de paragnathes. Pour l’ensemble des autres carac- 
tères, il s’apparente en tous points aux P. melano- 
cephala ci-dessus. 
34. - Pseudonereis gallapagensis KINBERG 1866. 
43 individus de la zone III intertidale : st. 29 (5); 
30 (13) ; 31 (25). Chez un bon nombre la trompe 
était bien dévaginée, la distribution des para- 
gnathes d’observation aisée et tout a fait conforme 
à celle de référence donnée dans les diagnoses; 
la seule variation se situe au champ 1 : tantôt 2, 
tantôt 3 points coniques . . . L’espèce avait déjà 
été maintes fois signalée pour ces biotopes. 
35. - Platynereis coccinea (DELLE CHIAJE) 1841. 
4 vers dans la zone IV intertidale : stations 97 (3) 
et 100. Tous sont de petite taille (20 mm pour le 
plus grand) et la trompe était invaginée. Les trois 
plus petits, de la station 97, étaient des mâles 
épitoques. La présence de fins denticules pectinés 
serrés, dans un seul champ, nous fait rapporter 
ces 4 spécimens à l’espèce Pl. coccinea, non sans 
hésitation. 
Nel*eidae sp. 3 individus trop abîmés pour être 
déterminés avec plus de précision st. 29-99-102. 
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Famille des REPHTYDIDAE 
36. - Nephthys lyrochaeta FAUVEL 1902. 
10 fragments antérieurs de 8 à 15 mm, stat. : 
42 (4)-52-59-91-108 (3). Aucun de ces fragments 
n’a plus de 50 sétigères, plusieurs n’en ont qu’une 
trentaine. Quatre d’entre eux avaient la trompe 
bien dévaginée ; sur les autres, l’ouverture au 
scalpel a permis l’analyse sûre de la distribution 
des papilles : une longue impaire dorsale et 
quatorze rangées longitudinales d’une dizaine de 
papilles de taille décroissante. Cirre dorsal du 
3e sétigère très long, première branchie dès le 
4e sétigère. La plupart sont retournées vers 
l’intérieur et surmontées d’un long cirre dorsal. 
Les soies lyriformes s’observent dans l’entasse- 
ment des soies capillaires aplaties. C’est, sant 
doute possible, l’espèce créée par FAUVEL es 
maintes fois signalée dans ces régions. 
Nephthys sp. 2 fragments antérieurs très abîmés. 
Stations 21 et 64. L’exemplaire de la station 64 
pourrait, à la rigueur: être rapporté à l’espèce 
N. lyrochaeta, mais nous n’avons pu observer 
aucune soie lyriforme sur les. 15 parapodes que 
nous avons examinés . . . L’individu de la station 21, 
est certainement d’une autre espèce, mais il est 
trop abîmé pour être déterminé avec certitude. 
Famille des GLYCERIDAE 
37. - G@el*a tesselata GRUBE 1863. 
1 exemplaire entier de 5 cm, station 38 . . . avec 
mâchoires accompagnées de l’aileron caracté- 
ristique aux deux branches subégales, la plus 
longue porteuse d’une apophyse. 
38. - Glycera convoluta KEFERSTEIN 1862. 
8 individus en 3 stations : 57 (2)-63 (2)-65 (4). 
Ils sont petits, tronqués, mesurent de 2 à 5 cm, 
présentent la longue branchie non rétractile 
insérée sur l’arête dorsale du pied. L’aileron des 
mâchoires ne porte qu’un prolongement. 
39. - Glycera (?) longipinnis GRUBE 1878. 
1 seul exemplaire de la station 81, presque entier, 
de 7 cm et de coloration foncée (brun-roux). La 
trompe, rétractée, porte les quatre mâchoires 
caractéristiques du genre avec des ailerons à 
deux branches subégales, comme dans les 8 indi- 
vidus précédents. Les lèvres parapodiales rappel- 
lent aussi l’espèce G. tesselata. Mais l’individu 
présent n’est pas abranche : il porte une longue 
branchie non rétractile à partir du 25-28e pied. 
Bref, l’individu ici analysé rappelle beaucoup la 
G. sagiitaria Mc INTOSH, o une G. tesselata avec 
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branchies )), selon FArrvm (1953) ; niais dans 
celle-ci les branchies sont trapues et, soudées au 
corps. Aussi avons-nous préféré la rapporter % 
l’espèce G. Iongiljirwis dont elle se rapproche 
davantage par la forme des branchies, la grande 
longueur des rames parapodiales et aussi la pré- 
sence de deux types de papilles buccales: les unes 
&obuleuses, les autres aIlon;ées... En toute hypo- 
thèse, cette espèce signalke par DAY pour l’A&quc 
australe (19G7, p. 356) semble nouvelle pour la 
région étudiée. 
40. - Glycera gigantea QUATREFACES 1865. 
1 ver de la station 120, au large de l’Angola. 
Il est incomplet et mesure déjà 15 cm. Kous 
avons nettement observi: quelques branchies 
globuleuses déva&ées sur le milieu de la face 
antérieure de quelques pieds, alors que d’autres 
sont décelables à l’intérieur par transparence. 
L’aileron des rnkhoires et la forme des I&vres 
parapodiales sont aussi en plein accord avec les 
indications données par les Faunes. 
(11. --- Glycera rouzii Aunor~rx ET &fILxE-~I)WARI>S 
1833. 
6 exemplaires de quatre stations de la zone IV : 
stat. 40-57 (3)-60-65. Ce sont tous des fragrnenld 
antérieurs présentant, au moins à quelques pieds, 
la branchie rétractile dévaginée en doigt de ganl. 
à la face antérieure. De 2 a 4 cm. 
42. - Glycera unicornis SAVIGNY 1818. 
3 exemplaires, des stations 48-53-Z . . Tous trois 
sont tronqués, mesurent de 5 à 7 cm et monkent, 
à quelques pieds une branchie bifurquke déva@ée. 
5 Lur d’autres pieds, plus nombreux? la branchie 
semble simple. 
43. - Goniada noruegica OERSTEU 1844-45. 
2 individus des stations 47 et 53. Tous deux sont 
tronqutk. I,e second, plus long, mesure 8 cm et. 
correspond parfakement aux descriptions de 
l’espèce. L’autre, réduit SI ses trois premiers 
centimètres, s’en écarte par le nombre de3 chevrons 
de la trompe. On en signale d’ordinaire de 15 à 
20 de chaque COL~; ici nous en avons dénombré 
28 et 29. 
Famille des EUNICIDAE 
44. - Diopatra izeapolitnnn DELLE CHIA.JE 1841. 
12 individus : stations 6 (2) et, 7 du Togo-Dahomey 
puis dans la zone IV : stations 41-65-75-80 (2)- 
86 (2)-87-116. Tous sont tronqués et réduits à 
leur partie antérieure (de 2 & 9 cm). Kous avons 
retrouvé sur ces fragments part,iellement décolork 
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le polymorphisme des dessins déjà signalé par 
E~C.I.LIRR (1965, p. 36) ainsi que celui des soies 
pseudocomposées des prerniers segments . . . Aussi 
pensons-nous plus sage de ne pas distinguer 
plusieurs espi:ces ou variétés. 
45. - - Il~yalinorcia fnuueli RIO.~.\ 1918. 
2 exemplaires de la station 61 . . . de meme longueur 
et meme diamktre : 2 cm et. 1,s mm, avec des 
taches foncées à la base des parapodes aux premiers 
si:ti&ws, taches qui se transfornienl plus loin 
en ilandes transversales . . . Branchies à un seul 
filament, dès le premier séLi&e, akeignant plus 
loin jusqu’à 3-4 filaments en disposition pectinée. 
I,e premier sétigére comporte des soies simples et 
des soies composées encapuchonnées tridentées . . . 
Au 23 &Li@e, on note les soies aciculaires 
bidentées. 
Par la colorat.ion, ces individus se situent comme 
intermédiaires ent.re Il. fnudi typique et H. 
furmdi nfrYcnnn Rc-LI.IECR, mais ils n’ont pas le 
double segment noir antérieur indiqué par l’inven- 
Leur. 
I:ne cinquantaine de vers environ, de la zone IV : 
sl,ations 66-Z (a)-77 (2) et surlout 76-78-114. 
Presque tous étaient encore dans leurs t,ubes 
riRides rt transparents ou recouverts de dép0ls 
ocraçés, longs de prks de 40 cm pour quelques-uns 
et larges d’un cm à la partie inférieure . . . L’appa- 
rition de la premiitre branchie varie entre le 15” 
el. 21~ pied, selon les individus; le premier parapode, 
nettement plus épais que les autres est orienté 
vers l’avanl,. 
[In seul exemplaire, station 35, fraclionnk en 
plusieurs troncons et incomplets avec une longueur 
totale de 5-6 cm . . . I,es troic; antennes médianes 
sont longues, en particulier Ics: intermédiaires 
qui atteignent le 20~ pied. I,es cirres tenLaculaires 
sont LrPs nets; la branchie débute avec le premier 
pied, ellts compte au masimurn quatre lilarnentd 
en disposit,ion pectinée. [,a présence de soies 
composées encapuchonrkea et, Lriderkées ne permet, 
enfin aucun doute sur l’attribution spkifique. 
48. - On~phis sp. Un exemplaire de la station 56. 
Ce fragment antérieur, long de 55 mm, large de 
10 n-m, pieds compris, Ié@ernent brunatre 
dorsalement,, aplati dorso-vent,ralement., comprend 
les 48 Mi&es antérieurs . Il ne s’aworde 
avec aucune des espèces d’ollu[Jhis décrites k ce 
56 
Fig. 4. - Onuphis sp. A. Premier parapode. B. 16e parapode. C. 47e parapode. 
jour. Il appartient sans conteste au genre Onuphis 
par son ensemble de 7 antennes, deux frontales 
ovoïdes et 5 occipitales avec cératophore annelé 
et cératostyle allongé, au moins pour les trois 
médianes qui atteignent le 19e sétigère (les deux 
latérales s’arrêtent au niveau du premier sétigère). 
11 possède les deux cirres tentaculaires; les bran- 
chies débutent seulement au 10e sétigère, d’abord 
avec un seul filament; elles passent h deux fila- 
ments à partir du 26e sétigère puis en ont 3-4 
et un maximum de 5 sur le dernier segment 
présent, avec une disposition nettement pectinée . . . 
ce qui exclut toutes les formes Nothria. 
Le cirre dorsal, très allongé, digitiforme, est 
soutenu par un groupe de trois à cinq acicules 
dorsaux, jaune-clair comme les soies et très fins, 
qui pénètrent jusque dans la base. La lèvre 
présétale des parapodes est arrondie tandis que 
la lèvre postsétale est assez allongée, en triangle 
digitiforme sur les 20 premiers parapodes. Entre 
ces I&vres, de 3 à 5 gros acicules terminés en pointe 
mousse. En dessous, le cirre ventral, nettement 
digitiforme aux 8 premiers sétigères - forme 
utilisée pour les clefs dichotomiques - devient 
globuleux à partir du 9e. Aux trois premiers 
sétigères, les soies supérieures sont capillaires 
aplaties, au nombre de 5 à 8 ; en dessous d’elles 
viennent des soies encapuchonnées, tantôt simples, 
tantôt avec trace légère d’une pseudoarticulation : 
certaines semblent à pointe simple, d’autres sont 
bi ou tridentées. 11 n’a pas été observé de soies 
cultriformes... Aux pieds suivants, il n’y a plus 
que des soies capillaires aplaties et quelques soies 
pectinées, tandis que l’on note l’apparition de deux 
soies ventrales aciculaires bidentées encapuchon- 
nées vers le 20e pied. 
L’armature buccale nous a paru la suivante : 
M 1: crocs; MI 1: 5-6+6-7; M III : 7-8+0; M IV : 
5-6+7-8; M V : I+l. 
Bien que ce fragment présente un certain nombre 
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de points communs avec I’Onuphis pofundi de 
FAUCHALD 1968, c'esl encore b 0. uexillnria Moon~: 
1911 qu’il nous paraît s’apparenter le plus, la 
principale différence portant sur le point d’appari- 
tion de la branchie et le nombre des filaments bran- 
chiaux. MOORE avait> créé son espèceà partir du 
seul type et d’une portion G moyenne 0 d’une autre 
station. Nous préférons signaler l’individu de cette 
collection, sans créer hâtivement une nouvelle 
espèce : il y en a déjà suffkamrnent. 
49. - Rhamphobrachium bre~~ii~~~arzchintu~n (BHLERS) 
1875. 
Un fragment, antérieur de 23 sétigères (sLat.ion 65), 
de 2 cm de long et 6 mrn de large. 11 possède 
les deux antennes frontales ovoïdes et les cinq 
antennes occipitales courLes à cératophore forte- 
ment annelé, ainsi que deux cirres tentaculaires. 
Ses trois premiers sb,tig&res sont beaucoup plus 
gros que les autres el tournés vers l’avant; Ies 
cirres ventraux y sont net,Lenwnt allongés alors 
qu’ils deviennent ensuite netternenl. globuleux. 
Malheureusement, il n’a pas été observé de soies 
en Q cannes v : elles sont, toutes brisées. Cependant 
la détermination semble hors de doute. 
50. - Eunice coccirzea (iRUBE 1878. 
4 vers de la station 29 (zone III intertidale). 
Ils sont de taille moyenne (deux entiers de 10 cm), 
à 5 antennes occipitales et. deux cirres Lentacu- 
laires. Les branchies débutent au 7e-8e sétigèrr, 
comptent rapidement 7-8 filaments et disparaissent, 
avant même le milieu du corps. Acicules noirâtres, 
soies bident,ées noirâtres également apparaissent, 
au 26-27e sétigère. Il y a des soies pectinées à 
deux branches latérales inégales et des serpes 
composées bidentées. De part et d’autre de l’anus! 
un urite assez long . . . Coloration générale orangée, 
plus nette dans la partie antkrieure. 
Eous attribuons ces 4 Eunice à l’expbce coccineu 
en dépit> des diagnoses qui affirment : (( hranchiw 
jusqu’au dernier tiers du corps 0. CROSSLAXD qui a 
redécrit I’espCce (1904) précise lui-même la grande 
variabilité de ce caractère... D’autre part, I’analyse 
de l’appareil maxillaire s’avére favorahle. 
51. - Eunice siciliensis &UBE 1840. 
4 individus de la zone III intcrtidale : stations 30 
et 39 (3). Le premier est un jeune, entier, de 2 cm; 
les autres, plus ou moins complets, mesurent. de 
5 à 9 cm, ils ne comportent que quelques segmwts 
branchifères, à branchies simples, tr8s loin de la 
région antérieure. Ki soies pectinées, ni soies 
aciculaires. 
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32. - Eunice torquata QCATREFAGES 1865. 
61 spécimens de la zone III : stations 34-35 (U)- 
36 (X-37-38 (3)-39 (18) et 99 (Pointe Xoire) . . . 
Ils sont entiers ou tronqués, mais tous en plein 
accord avec la diagnose donnée dans la Faune de 
France : branchie dès le 3e sétigére, ne disparais- 
sant qu’aux tout derniers segments, acicules et 
soies aciculaires bidentées noirâtres. Seul fait 
défaut le collier blanc du 4e sétigère : il est vrai 
que les individus sont, fortement décolorés. 
33. - Runice tubifex ~ROSSLAND 1904. 
Deux Pxemplaires de la staLion 20; l’un, très jeune, 
est entier et mesure moins de deux centimètres; 
l’autre, de plus fort, diamètre, est réduit à ses 
70 premiers segments et mesure 3 cm. Sur celui-ci, 
la première branchie apparaît au 27e sétigère; 
plus loin elle atteindra un maximum de 3 fila- 
ments. Aux parapodes antérieurs, on note un 
acicule jaune foncé, des soies dorsales pectinées, 
des soies capillaires (( en sabre 0 tandis que les 
soies plus vent,rales sont composées il article 
cultriforrne. Dans les segments postérieurs, l’aci- 
cule devient, B peu près noir, Q pointe IégéremenL 
recourbée, les soies dorsales sont pectinées OU 
capillaires; puis viennent, à partir du 23e pied, 
une soie aciculaire noirâtre bidentée et des serpes 
bidentées encapuchonnées. Tous ces caractères, 
de même que ceux des pibces buccales, s’accordent 
parfaitement A la diagnose de l’espéce reprise 
par Fauve1 pour des exemplaires provenant de 
ces régions africaines (1914). 
54. - Eunice ljittata DELLE CHIA.~~ lt328. 
Trois courtes régions antérieures de 12 (st. 6), 
40 (st. 33) et 16 mm (st. ôl), chacune d’environ 
50 séti#res, A acicules clairs, soies aciculaires 
jaunes tridentées présentes avant, le 30e pied. 
Prcmibre branchie au 3~: sétigkre. Elles atteignent 
un nombre éleve de filaments et disparaissent trtia 
rapidement puisqu’elles manquent déjà à la 
partie arrikre de l’exemplaire le plus long. Bandes 
transversales rougeâtres, mais presque effacées. 
55. -- ,lJal~physa dm~fevellei Mo?r~o 1936. 
21 individus en 3 stations intertidales : 102 (6)- 
104 (l(j)-109 (5). Cinq sont entiers et mesurent 
15-10-3-4 et 3 cm; les autres sont des fragmenls 
antérieurs ou moyens de vers de tailles diverses . . . 
Les branchies débutent, seulement entre le 31)e 
et 40e pied. comptent, jusqu’à cinq-six filaments 
et ne font défaut qu’aux 30-50 derniers segments 
chez les deux plus grands, où l’on observe 4 urites, 
deux longs et deux très courts. 
-Aux premiers sétigères, le faisceau inférieur ne 
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comprend que des soies cultriformes, mais dans 
les segments branchifères, aux soies composées 
cultriformes se mêlent des soies composées a 
serpes encapuchonnées bidentées et plus ventra- 
lement une soie aciculaire simple bidentée. 
L’espèce avait été créée par MONRO (1936), a 
partir d’un exemplaire tronqué en provenance du 
Congo. Contrairement ti ce qu’écrivent FAUVEL et 
RULLIER (1959, p. 169), MONRO indique la coexis- 
tence de deux types de soies composées : cultri- 
formes et serpes bidentées, dans un même pied. 
Dans son type, les soies cultriformes seules étaient 
présentes aux trente premiers pieds ; puis les deux 
espèces coexistaient avec disparition progressive 
des cultriformes laissant les serpes seules dans la 
partie arrière, si bien qu’au 105e et dernier pied, il 
ne restait qu’une soie cultriforme. 11 est probable! 
suggérait MONRO, que celle-ci aurait disparu si 
l’on avait disposé de l’extrême partie postérieure... 
C’est ce que nous avons effectivement constaté. 
Cette espèce nous semble assez proche de M. 
depressa (SCHMARDA) que DAY signale dans sa 
Faune de l’Afrique du Sud. Chez celle-ci toutefois, 
les branchies débutent plus tôt, entre le 10e et 
25e sétigère et les soies aciculaires nous semblent 
bien moins nettement bidentées. 
56. - Marphysa kinbergi Mc INTOSH 1910. 
Une courte région antérieure (station 47) de 16 mm 
à branchies pectinées comptant jusqu’à 16 fila- 
ments. 11 n’a pas été vu une seule serpe bidentée 
mais seulement des soies cultriformes, aussi 
pensons-nous qu’il ne s’agit pas de M. bellii mais 
de M. kinbergi comme le pensait déja RULLIER 
(1965, p. 32). 
57. - Nematonereis unicornis. GRUBE 1840. 
Un court fragment antérieur de 1 cm (station 61), 
bien caractérisé par son prostomium globuleux 
arrondi en avant et son unique antenne occipitale 
insérée entre deux gros yeux rouges. 
58. - Lumbriconereis adriatica FAUVEL 1940. 
Un petit exemplaire entier de 4 cm terminé par 
4 urites cirriformes. (St. 20). Aux premiers pieds, 
des soies capillaires limbées et des soies à article 
terminal cultriforme : 2 puis 3 soies de ce type. 
Autour du 20e pied : 2 soies capillaires limbées, 
trois soies cultriformes et une soie en crochet 
simple . . . Au 30e pied, les soies cultriformes ont 
disparu, ne laissant que les soies des deux autres 
types. Au 40e pied, il n’y a plus que des crochets 
simples. 
Bien que nous n’ayons pas remarqué ici un seul 
crochet composé, nous rattachons cet exemplaire 
à l’espèce créée par FAUVEL. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Ocianogr., vol. XI, no 1, 1973: 47-65. 
59. - Lumbriconereis coccinea RENIER 1804. 
5 exemplaires de 3 stations de la zone IV : St. 
47 (3)-57-61. Tous ont le prostomium globuleux, 
des crochets composés aux 15-20 premiers para- 
podes seulement, les deuxièmes mâchoires ?I 
6 dents et les troisièmes bidentées. Ce sont des 
fragments antérieurs de 10-15 mm. 
60. - Lumbriconereis gracilis EHLERS 1858. 
Trois fragments antérieurs, de stations de la 
zone IV : 61-64-65. Ils ressemblent beaucoup 
aux précédents, mais leur prostomium est nette- 
ment conique; les soies composées en crochets 
disparaissent entre 15e et 20e pied, pour faire 
place à des crochets simples . . . et l’allure générale 
est nettement plus grêle. 
61. - Lumbriconereis heteropoda MARENZELLER 1879. 
Un exemplaire incomplet en trois fragments, en 
provenance de la station 7. Le fragment antérieur 
comporte 65 sétigères pour 12 mm et les deux 
fragments moyens 24 et 33 segments. La lèvre 
postérieure conique se relève progressivement 
vers le dos et s’allonge sans devenir cirriforme. 
Aux 30 premiers pieds n’existent que des soies 
capillaires. Entre 30 et 50, s’y mêlent des crochets 
simples ; ceux-ci demeurent seuls après le 50e pied. 
62. - Lumbriconereis latreilli AUDOUIN ET MILNE- 
EDWARD~ 1534. 
Une région antérieure de 21 mm (station 57). 
Sur ce fragment les soies en crochets composés 
ne disparaissent que entre les 20 et 25e sétigères, 
et leur article terminal est nettement plus allongé 
que dans les L. gracilis ci-dessus indiqués. En 
outre les troisièmes mâchoires sont nettement 
bidentées. 
63. - Lumbriconereis meteorana AUGENER 1931. 
Fragment antérieur accompagné de deux fragments 
moyens, station 63. Prostomium en cône légère- 
ment allongé. Les soies sont encadrées entre deux 
lèvres qui se relèvent un peu à la manière de 
cirres dorsaux et deviennent de plus en plus 
digitées des pieds antérieurs vers les pieds posté- 
rieurs . . . On a dans les premiers pieds des soies 
capillaires, des serpes composées encapuchonnées 
bidentées et des acicules clairs. Aux 19-20e pieds, 
les soies composées en crochets sont remplacées 
par des soies simples en crochet . . . Plus loin les 
soies capillaires disparaissent, laissant les crochets 
simples seuls et peu nombreux. 
Cet exemplaire se rapproche de L. bifilaris EHLERB 
par ses lèvres parapodiales, mais il s’en sépare par 
la présence de soies composées. Aussi l’attribuons- 
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Fig. 5. - Lumbriconereis mefeoranu. A. Sixiiime sktigkc. L1. 19~ séligkre. C. SPtigèrc postérirur. 13. Soie limbée et soie en crochet 
composé (le nombre r6el dc soies des parüpodcs est plus élevé que dans les schémas). 
nous A L. meieorana bien que chez celle-ci, selon 
DAY (1967, p. 434) seuls les derniers pieds auraient 
un prolongement cirriforme aux deux kvres 
(pré et postsétale) de chaque parapode. 
64. - ilrabella iricolor (~V~ONTAGU) 1804. 
Deux fragmenk antérieurs et moyens de colo- 
ration rose irisée, à prostomium plus ou moins 
ogival, avec 4 yeux occipitaux à demi effacés . . . 
Soies limbées uniquement et premières mâchoires 
en crocs dentelés. Stations 85 et 115. 
65. - Drilonereis filum (CLAPAREDE) 1868. 
Deux régions antérieures de 7 et 13 cm g pros- 
tomium ovale, à gouttière sagitto-dorsale accusée 
et soies en poinçons caract,éristiques du genre. 
Stations 77 et 91. 
Eunicidae indéterminables; fragments moyens ou 
postérieurs : 
Stations : 18-31 (4)-40-55-70-92. 
Famille des ARICIIDAE 
66. -- Aricia sp. Deux fragments des stations 47-48. 
L’exemplaire de la station 47 est réduit, à une 
Cah. O.R.S.T.O.M., sir. Océanogr., 1101. XI, no 1, 197.1: 41-65. 
partie abdominale et ne peut etre déterminé 
au-del% du genre. Il en est de méme de l’autre 
qui ne comporte que les 19-20 prerniers sétigères, 
n’a pas de soie en épieu ni de papilles ventrales. 
La première branchie se situe au 7e sétigère. 
On note un cirre intermédiaire entre les deux 
rames et des soies fourchues ont été observées. 
67. -- Scaloplos armiger (MILLER) 1776. 
21 individus de la zone IV intert,idale : station 
106 (20) et 107. En cert,ain nombre de ces Ariciens 
sont tronqués, quelques-uns entiers. A la suite 
du prostomium point.u et du p6ristomium, on 
dénombre 17 sétigéres abranches, dépourvus de 
papilles pédieuses ou ventrales. Les parapodes 
sont. rnarqués par deux lamelles simples, & soies 
dorsales capillaires crénelées et rames ventrales 
comportant des soies capillaires crénelles et 
5-6 uncini lisses . . . Viennent ensuite les sétigkres 
branchiaux à branchies parasagittales. L’anus, 
terminal, est entouré d’un bord festonné avec 
deux urites filiformes latkro-dorsaux. 
Ariciidae indéterminables : fragments moyens, sta- 
tion 112. 
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Famille des SPIONIDAE 
68. - ATerinides cantabra RIOJA 1919. 
14 individus capturés lors d’une pêche de nuit 
(Station 108). Ils sont à peu près tous de même 
taille : 2-3 cm; la branchie cirriforme apparaît au 
2e sétigère et persiste jusqu’aux tout derniers 
segments. Elle est soudée à la lamelle dorsale 
qu’elle dépasse en longueur. Les crochets ventraux 
bidentés apparaissent au 28-30~ pied, ils sont au 
nombre de quatre à six et encore accompagnés 
d’une ou deux soies capillaires dans les derniers 
segments. 
69. - Prionospio pinnata EHLERS 1901. 
4 individus : stations 47 (2)-64-91. Ces quatre 
exemplaires, de tailles très différentes (6-11-16 et 
17 mm), sont réduits à leurs 20-30 premiers 
segments. Les ailes latérales du premier segment, 
très larges et rabattues, de même que la présence 
et la forme des 3 paires de branchies permettent 
une détermination sûre. Premiers crochets ven- 
traux au ge sétigère. 
70. - Prionospio steenstrupi MALMGRRN 1867. 
Un exemplaire (douteux), station 64. C’est un 
fragment antérieur de 10-12 mm. Il n’a pas les 
grandes ailes latérales de P. pinnata, il n’a pas 
d’yeux visibles et il possédait des branchies 
nettement lisses sur les 3e et 4e sétigères, plus 
une branchie plumeuse sur le côté droit du 58. 
Les crochets ventraux sont encore absents au 
20e sétigère; ils n’apparaissent que sur les deux 
derniers segments, 22 et 23e sétigères, et sont 
multidentés . . . Encore que l’espèce soit considérée 
comme arctique, nous pensons que c’est à elle 
qu’on doive rapporter ce fragment. 
71. - Microspio africana RULLIER 1964. 
Un exemplaire, station 35 . . . 11 est réduit à ses 
29 sétigères antérieurs et mesure 13 mm. Les 
branchies sont accolées aux lamelles dorsales 
jusqu’en leur milieu, et elles sont présentes du 
premier au dernier sétigère présent. L’individu 
nous semble en tous points correspondre à celui 
qui a servi de type pour l’espèce, notamment 
par ses soies encapuchonnées unidentées. 
Famille des MAGELONIDAE 
72. - Magelona capensis DAY 1961. 
L’exemplaire, unique, de la station 64, mesure 
15 mm de long et se réduit à ses 28 premiers 
sétigéres. 11 n’a pas de soies spéciales au 9e sétigère; 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
les crochets ventraux ont deux dents juxtaposées 
en-dessous de la dent principale. L’absence de 
bande colorée, la forme des lamelles pré et post- 
sétales des premiers sétigéres, en contraste avec 
celle des suivants permettent de référer cet 
individu à l’espèce créée par DAY. C’est à elle 
aussi que l’on aboutit en utilisant les clefs dichoto- 
miques de M. Jones (1963). 
Famille des DISOMIDAE 
73. - Poecilochaetus modestus RULLIER 1965. 
1 individu, station 61, de 8 mm, tronqué au 26e 
sétigère et déjà abîmé à partir du 13e. Il porte 
4 yeux, des cirres en 0 bouteille 1) du 7e au Ile 
sétigère inclus et trois crochets ventraux de chaque 
côté aux deuxième et troisième sétigère. Par sa 
face dorsale antérieure lisse et ses autres caractères, 
il mérite certainement d’être attribué à l’espèce 
P. modestus. 
Famille des CHAETOPTERIDAE 
74. - Chaetopterus variopedatus (RENIER) 1804. 
Deux fragments (stations 52 et 113) immédiate- 
ment reconnaissables par leur allure très caracté- 
ristique et l’examen des soies. 
75. - Phyllochaetopterus (?) socialis CLAPARÈDE 
Stations 54 et 82. De ces deux stations nous avons 
un certain nombre de tubes cornés, annelés et 
plus ou moins translucides. Sur l’un des animaux, 
nous avons observé 13 sétigères antérieurs avec 
une seule grosse soie au 4e sétigère . . . Sur les autres, 
nous avons dénombré soit 9 soit 10 sétigères 
antérieurs avec toujours une seule grosse soie 
au 4e. Sur tous il n’y avait qu’une seule soie 
lancéolée par rame aux segments de la région 
suivante : c’est la raison pour laquelle nous 
rangeons ces chétoptères dans l’espèce P. socialis. 
Famille des CIRRATULIDAE! 
76. - Cirratulidae indéterminable, station 63. 
Ce petit Cirratulidae mesure 1 cm de long sur 
1 mm de diamètre; il porte le long du corps de 
nombreuses branchies filiformes qui en assurent 
l’attribution à la famille. Le prostomium est 
pointu et suivi d’un segment buccal bi ou trian- 
nelé. Viennent ensuite les segments sétigères à 
deux rames de soies capillaires, les ventrales 
plus courtes et un peu plus épaisses que les dorsales. 
A l’arrière, longues soies indiquant une épitoquie 
possible. 
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Famille des FLABELLIGERIDAE 
77. - Stylarioides bifidrrs Far:v~~~ 1932. 
Stations 71 et 73. Ces deux spécimens, l’un abîme 
(71), l’autre en excellent etat (73), de 60 sétigères 
et 55 mm, à région antérieure extroversée corres- 
pondent exactement à la description originale de 
PAUVEL (1932, p. 182184). 
78. - Stylarioides l~isemhoarzlrs AUGENER 1918. 
Station 31, int.ert,idale. Un peu abimé, long de 
2 cm avec 60-70 sétigéres, les derniers tres serrés, 
cet individu est entouré d’une couche rnuqueuee 
fortement adhérente et incrustée, dorsalement 
surtout, de grains sableux. Dès le Ge sétigere au 
moins les rames ventrales portent des crochets 
composés ou pseudocomposés unidentés. On note 
également avec beaucoup de netteté les longues 
papilles cylindriques ou légèrement capitées signa- 
lées par l’invenkur ir la base des rames parapo- 
diales. 
79. - Stylarioides (?) scutiyeroides I~CGEXZR 1918. 
Stations 17-48 et 89. Apres bien des examens et 
hésitations, apres confrontation avec F. R~I.LIP:R 
à qui nous les avons présent,& pour étude, nous 
pensons, l’un et l’autre, que ces 3 vers se rappor- 
tent A l’espéce d’hUomwn. 
Le premier. incomplet, mesure 32 mm et compte 
43 sétigéres antérieurs. I,e second, également 
incomplet mesure 55 mm et n’a que 38 sétigltres ; 
le troiàiéme, entier, mesure 12 cm et compte 
110-l 15 sétigbres. 
Tous trois ont leur extrémiti: antérieure brun- 
roux, sont d’allure génerale arenicolienne, ont le 
corps plus ou moins translucide, laissant voir le 
tube digestif sombre. Seul, semble-t-il, le premier 
sétigère forme cage céphalique avec des soies 
relativement longues, annelées et peu nombreuses : 
5-6 par rame. Ensuite on ne t.rouve que des soies 
annelées : celles des rames ventrales sont plus 
épaisses, a extrémité tronquée brusquement simu- 
lant des crochets à pointe simple, droite ou légère- 
ment incurvée... Des papilles claviformes sur tout 
le tégument. 
Les deux derniers exemplaires (de mêrne calibrej 
s’écartent beaucoup des tailles ordinairement 
indiquées pour cette espece (AUGENER 1918, 
KIRI~EGAARD 1959, FAUVEL et KULLIER 1959, 
GUY 1964) ; cependant leur similitude parfaite 
avec le plus petit des trois exemplaires irnpliqur, 
croyons-nous la rneme appartenance spécifique. 
80. - Piromis conyoensis (GRUIIK) 1878. 
Cet exemplaire de la station 94, est en deus 
fragments; son tégument dur et transparent, 
Cah. O.R.S.T.O.M., sir. Océanogr., vol. XI, no 1, 1.973: dl-G5. 
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sans aucune particule agglomérée, s’accorde en 
low points a la description donnée par (;RG~E, 
ainsi qu’aux notations de FJ~uv~~ 1939, p. 17-18. 
Famille des OPHELIIDAE 
81. - Armcwdia intermedia FAUWI. 1902. 
Cet exemplaire de la station 57 comporte 31 séti- 
gbres, 25 paires de branchies et des yeux latéraux 
sur une dizaine de aegmenk. Le tube anal est 
fendu et. porte une douzaine de papilles allongées, 
gr8les . . . Malgré de minimes divergences, nous 
l’attribuons à l’espéce A. intermedia déjà maintes 
fois observée dans cette région. 
Famille des CAPITELLIDAE 
82. .- ,Yotomastus uherruns D’Y 1957. 
Ces deux individus de la station 47 proviennent 
d’un dragage sur vase sableuse, R 130 m de 
profondeur. Ils s’accordent parfaitement avec la 
diagnose donnée par DAY (1937) : péristomium 
achbte, premier sétigere à soies capillaires dorsales 
mais dépourvu de soies ventrales, puis 10 sétigères 
t,horaciques à soies capillaires uniquement aux 
deux rames. Viennent ensuite les segments abdo- 
minaux a crochets encapuchonnés. 
83. --- ;Yotomastus fauveli LIAY 1953. 
5 exemplaires, des stations 47 (2), 61 et 63 (2). 
Ils sont tous les cinq fragmentJaires, mais parfai- 
tement. semblables entre eux. Les plus longs, 
de la station 47, ont, après la zone thoracique B 
11 sétighres pourvus de soies capillaires aux deux 
rames, une zone abdominale nettement tranchée 
de la précédente. Les rames dorsales y sont 
fusionnées, les rames ventrales remontent en 
lamelles triangulaires branchiales . . . Plus loin, 
les rarnee dorsales se separent et portent, une 
petite houppe branchiale tout, B fait, c,onforme aux 
dessins donnés par DAY (1967, p. 596); les détails 
des soies encapuchonnées sont également tout 
a fait concordants. 
-Votomastus sp. Station 2., indéterminable au-delà 
du genre. 
84. - t~eiocnpitelln dollfrrsi (FAuvwj 1936. 
11 exemplaires de quatre stations de vases sableu- 
ses d’environ 140 m de profondeur : stations 
47 (3), 57 (2), 61 (5) et 65. La région antérieure 
parai1 allongée et gréle et se renlle progressivement 
au début de la partie abdominale. Au prostomium 
achéte fait suite un premier sétigere a rarne dorsale 
de soies capillaires peu nombreuses, sans soies 
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ventrales. Ce sont ensuite 12 segments à soies 
capillaires aux deux rames, puis un segment de 
transition avec des soies capillaires dorsales et 
des crochets ventraux, enfin des segments a 
crochets aux deux rames . . . L’espèce avait déja 
été signalée des côtes occidentales africaines, 
par KIRKEGAARD notamment. 
Famille des MALDANIDAE 
85. - Clymene collaris (CLAPARÈDE) 1870. 
L’unique exemplaire, de la station 21, n’est 
représenté que par sa région postérieure, mais il 
concorde si bien avec les diagnoses données pour 
Cl. collaris que nous pensons pouvoir l’attribuer 
sans crainte a cette espèce. 
Clymene sp. Deux fragments antérieurs des stations 2 
et 47, a tête limbée avec une grosse soie ventrale 
aux trois premiers sétigères. Seuls sont présents 
les 8 premiers segments. 
Nichomachinae sp. Un fragment antérieur, de la 
station 40. 6 cm de long et 10 segments antérieurs. 
Tête entièrement dépourvue de limbe, fortement 
carénée, avec une grosse soie ventrale aciculaire 
en poinçon. A partir du 4e sétigère, soies ventrales 
en crochets pluridentés a barbules sous-rostrales . . . 
Petaloproctus crosnieri RULLIER 1964 ? Peut-être! 
86. - Maldane sarsi MALMGREN 1865. 
16 exemplaires de 4 a 13 cm. Stations : 42-45 (2)- 
48 (7)-49 (2)- 88 (2)-115-117. Malgré la diversité 
de leurs colorations : les uns sont totalement 
blanchâtres, d’autres couleur (( chair )), d’autres 
maculés de tâches brunâtres, nous les classons 
tous dans l’espèce .AI. sarsi, sans faire de variétés 
différentes. Comme l’écrivait RULLIER (1965, 
p. 50) (C ARWIDSSON (1912, p. 430) aurait mieux 
fait de ne pas tenir compte de détails aussi minimes 
que l’orientation de taches colorées pour instaurer 
une variété nouvelle. )) 
87. - Maldane glebifex GRUBE 1860. 
Un seul représentant, station 48. 11 s’oppose 
nettement aux 7 M. sarsi de la même station 
par son limbe anal nettement festonné dans sa 
moitié postérieure. 65 mm de long pour 1 mm envi- 
ron de diamètre. 
88. - Rhodine gracilior (TAUBER) 1789. 
9 exemplaires fragmentaires de 2 a 4 cm, des 
stations 63 (7)-69-70. Ce ne sont que des régions 
antérieures ou moyennes, mais tous sont identi- 
fiables comme Rhodine par les segments à colle- 
rette et les doubles rangs d’uncini. Trois des 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
exemplaires de la station 63 ont leur région 
antérieure intégrale à prostomium fortement 
caréné et premier segment bien plus long que les 
suivants, ce qui assure la détermination spéci- 
fique. 
Famille des OWENIIDAE 
89. - Oweniidae sp. Une dizaine d’invidus, station 
63. Ce sont des fragments très fins avec quelques 
soies capillaires dorsales et de très nombreux 
uncini en crochets aux rames ventrales, mais il 
n’a pas été possible de se prononcer entre les 
genres Owenia ou Myriochele. 
Famille des SABELLARIIDAE 
90. - Sabellaria spinulosa LEUCKART 1849. 
De 80 à 100 individus avec leurs tubes, ramenés 
de profondeurs de 14 à 17 m des cotes du Togo 
(stations 12-13-14) . . . Ils s’apparentent plutôt à 
la variété intoshi. 
Famille des STÉRNASPIDIDAE 
91. - Sternaspis scutata (RENIER) 1807. 
35 individus, des stations 3-42 et 118 (33). Tailles 
de 8 à 20 mm. Certains sont rétractés, d’autres, 
en pleine extension. Sur quelques exemplaires 
les soies des premiers sétigères sont beaucoup 
plus petites que sur les autres de même taille. 
RULLIER (1965, p. 53) avait également observé 
cette variation entre des exemplaires tropicaux 
et des exemplaires marocains, mais il jugeait ces 
différences trop minimes pour justifier de sous- 
espèce ou variété, ce que nous faisons également. 
Famille des AMPHARETIDAE 
92. - Neosabellides oceanica (FAUVEL.) 1909. 
9 exemplaires des stations 57 (2)-63 (6) et 70, 
de profondeurs variant entre 150 et 500 mètres . . . 
Tous sont incomplets postérieurement, dépourvus 
de leurs branchies sauf une, filiforme, sur l’un des 
exemplaires. Tous ont 14 sétigères thoraciques 
à soies dorsales, les unes capillaires fines, les autres 
élargies et comme limbées. Les uncini débutent 
au 3e sétigère, ceux du 2e segment uncinigère 
sont plus rapprochés de la ligne sagittale que les 
autres. Nous avions déja observé ce détail sur 
9 exemplaires provenant, eux aussi, de dragages 
profonds, au large de la Galice (1972, p. 21). 
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Famille des TEREBELLIDAE 
93. --- Amphitrite edu,ardsi (QVATREFAGES) 1865. 
Un exemplaire tronqué (Station 52), décoloré, de 
3 cm de long et 3 mm de diamètre en sa région 
antérieure. Il s’arrête au 1Oe segment, abdominal. 
La présence d’yeux, de trois paires de branchies 
arborescentes, de 17 sétigères thoraciques avec 
lamelle parapodiale ventrale au niveau du premier 
sétigère (dernier branchial), la denticulation très 
fine des soies capiIIaires en leur partie terminale 
et la prkence de rangées doubles d’uncini sur les 
dix derniers segments thoraciques seuls, l’existence 
de papilles néphridiennes sur les 8 premiers 
sétigères justifient, I’attribut,ion spécifique. 
94. - Amphitrite rubra (RISSO) 1828. 
Deux exemplaires de la station 31 (zone inter- 
tidale). L’un des deux individus est entier; il 
mesure 8 mm de long, compte 45 sétigkres dont 
19 à soies capillaires dorsales trés faiblement 
pectinées. Les uncini sont, en rangée double 
depuis le 7e uncinigère jusqu’aux tout derniers 
segments abdominaux (ce qui élimine de norn- 
breuses espbces). 11 y a une couronne d’yeux 
et trois paires de branchies arborescentes. 
Le second exemplaire a la même longueur, mais 
il est tronqué. Lui aussi a des yeux, des uncini en 
rangCes doubles jusqu’A son extrémité, mais on lui 
reconnaît près de 30 séligères Q soies capillaires 
dorsales très faiblement pectinées. 
Deux espèces seulement sont possibles comme 
ayant des uncini en rangs doubles presque jus- 
qu’au bout du c,orps : Terebella lapidaria et 
Amphitrite rubra. Chez Terebella lapidaria elles 
repassent cependant en rangs simples aux 25-30 
derniers et les soies dorsales existent $1 un grand 
nombre de segmenk... Amphifrite rubra n’a pas 
d’yeux en principe et les segments à soies dorsales 
sont limités à 2823 : ici nous en avons 19 et 29 ou 
30. Nous attribuons cependant, nos exemplaires à 
cette dernière esphce en formulant les réserves 
qui s’imposent. 
93. - Polymnia nebulosa (MONTAGU) 1818. 
5 individus de la mkne station intertidale 31. 
Ils sont sensiblement de mkne taille (10-12 mm) 
avec une série transversale de points oculiformes 
sur la partie dorsale céphalique, ont 3 paires de 
branchies arborescentes, 17 paires de sétigtires 
à soies dorsales tout à fait lisses et 10 paires de 
sétigères uncinigères en rangée double tandis 
qu’ensuite les uncini sont en rangs simples, ce qui 
distingue nettement ces 5 vers des deux Amphitrite 
rubra de la même station. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Océunogr., vol. XI, no 1, 197.3: 41-G.?. 
96. - Nicolea uenrrstula (MONTAGU) 1818. 
2 exemplaires de la station 48, très abîmés, de 
8 mm, et tronqués dès les premiers segments 
abdominaux. 17 sétigéres thoraciques, uncini en 
rangs doubles aux dix derniers thoraciques uni- 
quement, deux paires de branchies ramifiées 
mais non pas G en pompon 0 et soies dorsales & 
extrémité parfaitement lisse. ASous les attribuons ë 
cet,te espèce avec une certaine hésitation. 
97. - -. Loimia medusa (SAVIGNY) 1818. 
5 exemplaires des stat,ions 20 (2)-91-98 (2). De 
2 A 7 cm, mais t.ronqués, immédiat,ement identi- 
fiables par leurs uncini pectiniformes à 6 dents, 
distribués en rangées doubles et dos à dos. 
98., Pista cristafa (MUELLER) 1776. 
Deux vers de la station 43. Bien qu’ils soient, 
tsès abimés, ces deux exemplaires de 3-4 cm sont 
identifiés par leurs deux paires de branchies en 
pompon et les uncini à prolongement accusés des 
premiers uncinigères. 
99. - Terebellides stroemi SARS 1833. 
7 spécimens de 2-3 cm, des stations 43 (5)-48 et 63, 
à branchie quadripartite et uncini thoraciques à 
long manubrium. 
Famille des SABELLIDAE 
100. - Hypsicomus phaeotaenia (SCHMARDA) 1861. 
L;n exemplaire (Station 20) de 2-3 cm en plusieurs 
fragments. Il possède des soies Iimbées et des soies 
spatulées au thorax, des uncini aviculaires et 
des soies en pioches & la rame ventrale thoracique. 
Dans la région abdominale, une ou deux soies 
capillaires fines accompagnent des soies à limbe 
spatuliforrne et longue pointe tandis que les uncini 
ont un manubrium nettement plus court que dans 
les uncini thoraciques . . . 11 existe en outre une 
lame pigmentée brunatre à la face ventrale. 
Famille des SERPULIDAE 
101. - Serpula vermicularis IJNNÉ 1767. 
Stations 27 et 28 de profondeur 100 m et de fonds 
de vase et corail. Chez ces deux exemplaires de 
3 cm environ le tube est coloré en rose et agré- 
rnenté de 7 Car&nes épineuses; l’opercule est $1 
symétrie radiaire, il compte 40-45 festons et 
semble presque plan plutX que en entonnoir. 
RtjLLIEn (1964, p. 209) avait déja noté cette 
petite variation par rapport aux formes habituelles. 
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102. - Ser@a lobiancoi HIOJA 1917. 
Deux exemplaires d’un chalutage a 150-200 m 
(Station 68) . . . Les tubes n’ont ni carènes longitu- 
dinales ni anneaux circulaires de croissance. Les 
deux vers mesurent 2 et 3,5 cm, panache non 
compris. Celui-ci comporte au moins 30 filaments 
de chaque côté sur le plus grand des deux individus 
et l’opercule est nettement zygomorphe. 
103. - Hydroides noruegica GUNNERUS 1768. 
Station 82. Très petit exemplaire de 4 mm seule- 
ment; réduit a sa partie antérieure. La forme de 
l’opercule à deux étages ne laisse aucun doute 
sur la détermination spécifique. 
Serpula ou Hydroides sp. 
Station 26. Fragment de 15 mm réduit au thorax 
et premiers segments abdominaux. L’absencZ de 
panache et d’opercule ne permet pas de précision 
plus grande que celle fournie par les soies Q en 
baïonnette )). 
104. - Pomatostegus stellatus (ABILDGAARD) 1789. 
Station 20. Cet exemplaire, sans son tube, est 
remarquable d’emblée par son opercule très 
particulier.‘ Le pédoncule est bordé latéralement 
de deux lamelles membraneuses. Il s’élargit en 
plate-forme oblique surmontée de quatre coupes 
superposées, brun-doré : les deux inférieures à 
bord denté, les deux autres à bord franchement 
épineux. Sept segments thoraciques dont 6 uncini- 
gères. Le premier sétigère n’a que des soies dorsales, 
les unes capillaires fines, les autres plus épaisses 
avec une échancrure sans moignon un peu avant 
la région terminale effilée . . . Cet exemplaire nous 
semble devoir être rapporté à l’espèce décrite par 
ABILDGAARD; il est nouveau pour la région. 
105. - Salmacina dysteri (HUXLEY) 18%. 
Au moins une cinquantaine, d’un dragage peu 
profond (25 m) sur fonds de sable : Station 1, 
sous forme de tubes agglomérés. 
4. COMPARAISONS AVEC QUELQUES AUTRES 
COLLECTIONS RÉCENTES EN PROVENANCE 
DE CES MÉMES RBGIONS. 
Il nous a paru intéressant d’établir quelques 
comparaisons entre la liste faunistique établie pour 
cette collection et les listes publiées en diverses 
études récentes portant sur ces mêmes régions ou 
des régions avoisinantes. 
En 1957, FAUVEL & RULLIER donnent une liste 
de 86 espéces d’Annélides Polychètes recueillies 
sur les côtes sénégalaises ou au large. Ils en profitent 
Cah. O.R.S.T.O.M., sfr. Octfanogr., vol. XI, no 1, 1973: 41-65. 
pour donner en même temps une liste de 203 espèces 
inventoriées jusqu’alors pour ces mêmes régions. 
Sur ces 203 espèces, no.us en retrouvons 51 dans la 
collection CROSNIER et autres, ci-dessus analysée, 
c’est dire que les 54 autres espéces n’y figurent pas. 
En 1959, les memes auteurs dénombrent 142 
espèces pour un nouvel ensemble qui leur a été 
envoyé, en provenance du Sénégal et de la Mauritanie. 
Sur ce nombre, 42 seulement sont communes avec 
celles que nous avons dans l’actuelle liste de 
CROSNIER. 
Dans la premiére c.omparaison, avec les 203 
espèces de FAUVEL et RULLIER et les 105 de notre 
étude, il y a 257 espèces différentes et 51 seulement 
sont communes aux deux ensembles, soit une sur 
cinq environ . . . De même, dans la deuxiéme compa- 
raison, entre les 142 espèces de 1959 et nos 105 
espèces, on aboutit à 205 espèces différentes et 42 
communes aux deux stocks, soit encore une sur 
cinq environ. 
Sénégal et Mauritanie demeurent cependant assez 
distants de la zone du golfe de Guinée prospectée 
par CROSNIER. 11 n’en va plus de même lorsque 
nous abordons les publications suivantes. 
TEEBLE (1955) donne une liste d’espèces en prove- 
nance de la Q Gold Coast )) : 56 espèces d’errantes 
et 38 de sédentaires, au total 94 espèces. Sur ces 
94 espèces, 31 seulement se retrouvent dans la 
collection CROSNIER de notre étude . . . ce qui fait 
encore à peine une sur cinq d’espèces communes à 
l’ensemble des deux stocks. 
KIRKEGAARD (1959) ne fait porter son analyse 
que sur les espèces sédentaires. 20 des espèces 
qu’il indique se retrouvent ici, mais nous en avons 
encore 20 qui ne figurent pas chez lui. 
A. GUY (1964) a recensé pour sa part un ensemble 
de 77 espèces en provenance de Côte d’ivoire, 
région contiguë du Togo. 34 seulement des espèces 
mentionnées par lui réapparaissent ici. Pour un 
total de 77+105-34, soit 148 espèces, on a donc 
seulement un quart des espèces de communes. 
RWLLIER, enfin a donné deux listes d’hnnélides 
Polychètes provenant de ces régions, et qui lui 
avaient été adressées, comme celles-ci, par CROSNIER. 
Dans la publication de 1964, qui concerne le Came- 
roun, il dénombre 33 espèces; de ces 33, on n’en 
retrouve ici que 15, les 16 autres n’y réapparaissent 
pas. Dans la liste plus importante, concernant le 
Togo-Dahomey, publiée en 1965, il y a un effectif 
de 82 espèces; il n’en réapparaît ici que 31 . . . Si la 
comparaison est établie entre Cet>te liste de 82 espèces 
et la nôtre de 105, on trouve encore un total de 
82+105-31 = 156 espèces différentes, dont 31 
seulement sont communes aux deux collections . . . 
Une sur cinq environ . . . 
ANNÉLIDES POLYCHÈTES DU (GOLFE DE GUINÉE 65 
Comme quoi, il apparaît, que l’on peut encore 
chercher, il y a encore bien des trouvailles ?I faire . . . 
Et encore n’avons-nous envisagé qu’une simple 
liste faunistique! 
Enfin, si nous cherchons à voir quelles espèces 
nouvelles cette coIlection CROSNIER apporte par 
rapport aux diverses études récentes portant sur 
cette région, nous constatons qu’il y a ici 12 espèces 
non signalées récemment (sauf oubli de notre part) : 
ce sont les Aphroditiens Alentiana aurantiaca et 
Antinoe epitoca, le Syllidien Sytlis oittafa, la Glycère 
Glgrera longipinnis, I’Onuphinae Rhamphobrachium 
breoibrachiaium, I’Aricien Scoloplos armiger, les 
Spionidiens l\‘erinides canfabra et, Prionospio sieens- 
trupi, la 12lagelona capensis, les deux Capitelliens 
Nofomastrrs aberrans et Leiocapitella dollfusi, enfin le 
Serpulien Serpula lobiancoi . . . 12 espkces nouvelles 
pour la région sur un ensemble de 105 espèces. 
Cela aussi, croyons-nous, méritait d’être souligné. 
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